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MT Leàeur^afns 
t'moir cj - deuant 
donné à diuers temps, 
trois Imres des O^- 


dame "Bourller, dans lefqmls elle 
fait fouuent mention de certains Se^ 
cr et $,quellefe referuoit aux fiens: 
taj creu que ie teferais vn fmgulter 
plaijir , fi ie les fournis tirer d elle, 
afin de te les communiquer auam 


fon decedi, 7our cét effeB k luj 
aj plufleursfûuremonftré.qHajant 
atteint vn ange , auquel les forces 
de fin corps ne luy permettent plus 
de firuir le public y comme celles de 
fin efirit peuuent encore faire, en 
ne luy defniant ce que dé a peu re¬ 
marquer par fa longue expérience^ 
par fa hantife quelle a euèauec 
les plus célébrés Médecins de ïEu- 
roppe y efant auJeruice de la Rojne 
Mere du Roy» en la qualité de fa 
Sage-femme Ordinaire, La feule 
chofe qui ïa long-temps retenue à 
incliner a mes prières y efloit la con- 
fderaîion defa file y qui a emhraÿé 
fi profef ion , a laquelle elle craignoit 
dé faire tort* Ei'i fin reconnotffant 
quelle auoitacqmspar foré adfefi 



^ mgemènt ] nine telle rêpïfi 

tatîon , quelle efloit dorefnauant 
qffè^ recommandable de foy , pins 
quelle eufrbefoin de tefrefar les 
Secrets de famere^elle nia commu^ 
niqué fon manufcript ^ auquel ri a 
efé rien changé ^finon lordre qui 
ejloit confus i ^ qui ieufi apporté 
de la difficulté a trouuer prompte-^ 
ment les remedes que tu eujfes de-- 
firés ^ croy que celuy, auquel U efi 
réduit , tefera aggreable^ parce quil 
efi à plus près conforme dceluy des 
prastiques de Medecine , en forte 
qu on pourroit mefmes tappeller a la 
^racdique des Sages-femmes , s'il 
contenoït les caufes çf fignes des 
maladies defquelles elle te donne 
feulement les remedes , le furplus 
a iij 



appartenant quau:}i Médecins) 
ce j^pourquoy il a efièiugéphs dpro^ 
pos ae l’intituler^ Recueil de plujieurs 
Secretspourdmerfes maUdies^Ceft 
le dernier Hure que tu dois attendre 
d’elle^ puis ( qu ainfi que îay dit) fin 
grand aage ne luy permet plus de rien 
entreprendre ^ fi fientant afiet> heu- 
reufie fi m aggrées ceux dont elle 
t a fait part iufqud prefient : ajnfi 
que iefieraj^fitu të^contentes du 
fom que taj eu de te les donner tous, 
les plus correâs, çf au meilleur efiat 
quHm’a efié pofiibleS^ fur tout ce^ 
luy^cjyâuque foutre les remedes ex~ 
perimentez, pour âiuerfies maladies, 
principalement des femmes 3 qui y 
fiont contenus , tu tmmeras plu fleurs 
autres raretel^ pour ce qm concerne 



les emhellijfemens , autres chofes 
curieufes, defquelles teJJ?ere que tu 
feras autant plus de casaque lay eu 

de peine aies recouurer pour ton ^ti^ 
lilté^ à laquelle tendent tous mes def^ 
fiins. A Dieu ^ 





RECUEIL DÉ DIVERS 

Jecrets ^eur diuerfes maladies. 

Par Lovysë Bovrgeois. 

SECTION PREMIERE 

Des maladies internes. 

CHAPITRE PREMIER. 

Maladies de la telle. 

Ÿoity mal caàuè. 

R E N E Z vne telle de mort, ' 
à fçauoir l’os feulement,Ô^: 
iceluy raclés au plus hault, 
au dehors, de la racleu- 
re & poudre d’iceluy don¬ 
nés en à boire le poids dvnefcu auma^ 
lade dans du vin. 
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Autre tant pour homme » femme ^ue pe* 
tits enfans. 

S I c’eft vn homme ou vn garçon,ü 
faut prendre de los du front d vn 
homme ou d’vn garçon, qui ait efté 
pendu & eftranglé, l’os deffus les yeux, 
&: en rafper le poids d’vn cfcu , le mè¬ 
tre dans du vin blanc , ou du bouillon 
du pot, & le faire prendre à ieun au 
malade vne feule fois. On m’a afleuré 
en auoir veti guérir vn grand nombre 
tant hommes que femmes, fans autre 
remede. Et fi c’efl: vne femme ou fille 
qui ait le mal, il faut prendre vn fem- 
blable os d’vne femme ou fille , quiait 
cfté aufiî pendue,en vCer de mefme. 


V’our la rage. 

AlT^Our empefeher que quelquVn 
J ayant efié mordu de quelque ani¬ 
mal enragé : ne deuienne enragé il eft 
bon aufii.pourpreferuer &guarir lesani. 
maux^ainfi que ie l’ay appris de persones 
qui en ont y eu faire fouuentrcxpcïience. 



de "Louyfe Bourgeois'^ ^ 
ÎA veille de la fairid lean auant que 
îe Soleil Toit leué j il faut cueillir de la 
pimprcnelle fauuage , la faire feichcr à 
1 ombre, (que le Soleil n y donne point,) 
tout à loifir ;puis iareduifezen poudre, 
que vous paflerez bien fubtile , donc 
vous ferez vfer aux perfonnes qui au¬ 
ront efté mordus, tous les iours dans le 
manger, fpecialeinent dans leur potage 
enuiron vne bonne pincée. Pour des ani¬ 
maux foit^à^oil ou à laine , il leur en 
faut mettre dan^lcur mangeaille, mef- 
mes pour les chiens leur en mettre dans 
du potage ou autre mangeaille, ÔC fans 
doute ilsfcrontexemptsdumal. 


Pref ’matif infmlUhU peurla rage , lequel 
nepreferue pas feulement i mais 
meguarit en ayant des accès 

P Renez des fueilles de ruë, véruene, 
petite faulge, plantain , feuilles de 
polypode , abfynthe commune , men¬ 
the, armoyfe, mille permis , bethoine, 
melifle , du contaure mineur , de cha¬ 
cune vn niefme poids, il les faut cueil- 
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lir à la faifoh qu’elles onc plus deforccj 
qui eft prefqucàlaplcinc Lune du mois 
de luin , il faut les faire feicher eftans 
dans des fachets de papier les mettre 

en lieu,ouleiolcil ne donne iamais,de 
peur qu elles ne fe feichent trop, Sc auffi 
qu’il ny pleuuepoint, de crainte qu’el¬ 
les ne moifilfent : l’on les gardera de 
cette façon à condition qu’elles feront 
renouuellces tous les ans , & lors qu’il 
fera befoingd’en vfer,il en faudra met¬ 
tre en poudre très menue de chacune 
vn mefme poids, Sc en donner à ceux 
qui auront efté mordus d’vn chien en¬ 
ragé demie drachme , ou auec du vin, 
ou auec du miel, ou bien auec du beur¬ 
re , eftant à ieun., 6c ne manger point de 
trois heures apres la prifc , 8c ne nuira 
point d’en donner iufques à trois ou qua¬ 
tre fois, principalement lors que la mor- 
fure'eft inueterée ,ou bien mefme quand 
rhydrophobieeft formée.Celuy qui au¬ 
ra eu quelques accezde l’hydrophobic, 
fera lié ehroiftement, èc l’on luy fera 
aualler/ de ladiéfe poudre d’ehrempée 
auec du vinsSc s’il eft befoing l’on luy 
ouurira la bouche auec violence : il eft 
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neantmoins plus propre de luy donner 
le remedc pendant que refpric cft fain, 
& horslaccez. 

Po»r les Catarrhes. 

Recette fouueraine expérimentée pour 
guarir toutes fortes decatafrhes. 

3. Renez fueïlles de faugeà aurcil- 
i les , doux de gyrophle , cand¬ 
ie fine , graine de paradis,de chacun 
deux onces , macis, fleur de mufeade, 
zedoard, gakngc, coriandre ,füeilles de 
rue 3 efeorfe d’orange, menthe , de cha¬ 
cun vne once , Manche aluyne demie 
once poiure long , bois d'aloës, poiurc 
rond,noix mufeade de chacun vne once, 
fuccre fin battu enpoudre, fleur de rofma:- 
rin , fleur de lauande, rofes rouges, dé 
chacun deux onces, efcorce de citron 
vne once , toutes ces chofe feront raife 
grocieremêt en poudre dans'quatrcs pin¬ 
tes de bon vin blanc, & fera difl:ilié ai 
baing-marie, puis vfer de lad. eauetoute > 
les femtine trois fois fçauoir deux cuiL 
krées. 
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' Vour les yeux, 

Veur ofier la fluxion, é‘ inflammation 
de L'œil. 

4. T L faut prendre de l’aloës tranfparet 
Xéclair, îe réduire en poudre, puis 
le mettre dans vn çreuCet de terre auec 
du ius de rofcs de Prouins le remuer 
fort par plufieurs fois le laiiïant au So¬ 
leil lufques à ce qull feiche, fe puifTe 

réduire en poudre, puis en fouffler dans 
l’œil, il arr elle ihcontinent la fluxion. 
Vour les yeux. 

P Renez eau de fenoüii de l’année 
mefme vn demy feptier eau rofe, 
fuccre candy ,auec yn peu d’eau de vie- 
Vour guarir la rougeur des yeux. 

P Renez encens, & le puluerifezbicn 
fubcilernent, puis le detrempez aucç 
eau de blanc d’œuf, du miel, & dii laift 
de cheure,&dece frottez les yeux ma? 
làdes vous allant coucher! 

jiutre pour le mefme. 

P Renez vneou plufieurs aiflesd’oye 
qu on appelle plumail, Icfquelles les 
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villageoifes fontferuir en leur mfets, ou 
paiftrains à faire du pain, tirez des olfe- 
îets defdiftes aides la vieille raoüelle qui 
y eft , encores qu’elle foit feiche, & en 
afTemblez le plus que pourrez. & auec 
vn rechault, ayant mis vn peu d’huiflc 
d’oliues, faifbes fondre peu à peu redui- 
fant cela en vnguent liquide,dont vous 
frotterez foir 6c marin, auec vne petit© 
plume la rougeur de vos yeux. 

Autrement four le mefme. 

P Renez de la couppe roife blance la 
grodeur d’vne feue, &; la mettez 
dedans vne petite phiole .• puis la faites 
bouillir en eau de riuierc , eftant froi¬ 
de prenez en vn peu , 8c en lauez les 
yeux trois ou quatre fois le ioür , fans 
les eduyer ^ Sc en trois ou quatre iours 
on s’en portera bien. 

Vourfaire l’vnguent de tuthie ainf qu,il 
fe fai6i au mortier d'or à Orléans, 

P P^ez vn quarteron du meilleur 
beurre frais J qui fe puide trouuer,SC 
le^mettez fondre dans vn podbn d’eau 
ro'fc, & qu’il boüille vn petit pour eftre 
efeumé , puis l’ayant mis en vne vaif- 
felle bien nette pour le lailfer refroidir 
a iii; 
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fans y toucher,affin que l’eau fe feparc, 
puis apresqucl aurezletteés,il fautad- 
ioufter audiâ: beurre demie once de 
bonne tuthie préparée , &; auec lafpa- 
tule bien nette le fortmeiler. 

Eau txeiente pour les yeux. 

I L faut au mois de May , couppervn 
ou deux coûtons de fenoüil doux , à 
vn pied près de. terre , & ofter douce¬ 
ment la moüelle de dedans, &c l’emplir 
de fuccre candy en poudre , & le bien 
boucher, puis le lendemain matin auant 
le Soleil leué, il le faut déboucher, &: 
verfer doucement dans vn verre ce qui 
s y trouuera, en mettre dans l’œil. 
Autre eau pmr le mal des yeux ^ ^ en 
ojier les rougeurs , ^ taches , 
conforter la heu'é. 

Renez quatre liures de parte de pain 
blanc preft à mettre au four qua¬ 
tre pintes , de bon vin blanc , mettrez 
tout en vn pot de terre plombé^ bien 
fermé , & le laifTez tremper vingt-qua¬ 
tre heures , apres mettez tout enfepi- 
blc en vne chappelîe de plomb, épre¬ 
nez douze œufs frais, que ferez durcir, 
U donc vous ofterçz la coquille , U le 



de holiffe Bourgeois] ^ 
iaune, rempliifanc le milieu & blanc de 
terebentinc de Venife ; cela fait, fau- 
poudrez, & mettre fur ledid blanc, fuc- 
cre candy vnc once^alunî de roche de¬ 
mie once, couppe rofe blanche demie 
once , fermez lors la chappelle , & le 
diftillez ; il s’en faut baigner les yeux 
fort fouuent. 

Aîitre eau qui guarit du mal des yeux» 
^ mejmes ojte 'vne taye 
nouueüement faiSles. 

P Renez vn œuf pondu, du iour que 
vous voudrez faire l’eau , & le 
mettez durcir dans les cendres , Se 
quand il fera bien dur couppez le en 
deux par le trauers fans ofter la co¬ 
que , & oftez le iaune de deux moi- 
tiez , puis ayez le gros d’vne noifette 
de fuccre candy, & autant de couppe 
rofe blanche,& le battez tellement qu’il 
foit en poudre, puis en empliflez les deux 
moitiez, Sc les reioignez enfemble. Se les 
liez très bien de fil en forte que la pou¬ 
dre ne forte pas ; puis ayez dedans vn 
verre, enuiron deux doigts d’eau de fon¬ 
taine & autant d’eau rofe , &: mettez 
l'geuf dedans tremper fefpace de vingt 
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quatre heures^ Sc puis tirez l’œuf, ^ 
mettez l’eau en quelque phiole de ver¬ 
re , puis en mettez en vous allant cou¬ 
cher vne gouttedansrœil5& le matin au¬ 
tant,& ptiu de temps il guarira. 

Vo^r guarir le mal dei yeux mefmes 
de la Paye. 

I^Renez cinq nids d’hirondelles, les 
petits dedans, & le nid entier, vne 
poignée de fenoüil, 5 c,vne poignée de 
veruene, 5 c cela eftant-enfembie le fe¬ 
rez-diftiller en la chappelle, puis de la- 
diéte eau en prendre au bout du doigt 
d’apres le petit, s’en laiffer tomber 
quelques gouttes dedans les yeux ma¬ 
lades au matin 5 c au foir. 


Cellire pour la maille. 

P Renez fuc de trefïle tacheté deux 
onces, fel commun demie poignée, 
vinaigre tres^fort tant foit peu,foit fait 
collire , lequel foit inftillé deux fois le 
iouf, au matin 5 c au foir. 

V ou dre qui foufjle'e dam V œil mange la 
taye de quelque efpoijfeur qu elle foit. 

I L faut prendre des limaçons gris qui 
fe trouuent dans les vignes, les met¬ 
tre dans vnpptneuf fur vn four,ou de- 
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dansjqnHac Toit point trop chaud,puis 
les piller, 5 £puluenfer fubtilement, co¬ 
quilles &: tout ^ 8 c en foutïler fouuenç 
d ans l’œil oàeft la tay c. 

Vour fortifier, conforter ^ confier-' 
tier la 've'üe. 

P Renez vn pain de froment du poids 
de douze onces a demy cuit faites 
le tremper en vin blanc doux par Tcf- 
pace de douze heures , vne once4etu- 
thic préparée ,& vn peu de fuccre , de 
macis demie once , foixante efeargots, 
trente œufs’frais, deux groffes poignées 
de fenouil en herbe , vn petit bouquet 
de ruë , deux groffes poignées de ro- 
fes blanches, vn petit bouquet d’efclai-r 
re J & deux groffes poignées d’euphrai- 
fe: eouppez lediéf pain par louppes de-^ 
liées, & l’accommodez dans la chappel- 
le lid fur lid , a fçauoir vn liét dudiéfe 
pain, puis vn lift des herbes fufdites, &: 
apres vn liét defdids œufs &; efeargots, 
çoncafTez tout enfemble auec leurs co^ 
quilles-, & fai êtes diftiller cela en lama* 
nierc accouftumée* puis la diftillation 
faiâic, mettez l’eau en vne grande phio- 
le de^erre , & l’cxpofez au Soleil par 
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quarante iours pour la puriftci.. 

Prenez en vne goutte au bout dVn 
cure-dent tous les foirs an vous couchant 
ou bien trois, ou quatre fois la lepoiai- 
ne, & vous en frottez les yeux. 

£au pour fortifier la lumtere des 
yeux afi^oiblie maladie ^ 
où accident. 

P Renez trois dragmes de tuthiepul- 
uerifée bien menu, trois drachmes 
d’aloes hepatic en poudre , deux drahe- 
mes de fuccre fin, fix onces deau rofe, 
fix onces de bon vin blanc qui foitplu- 
llofi: doux , qu’autrement , vray eft que 
le trop doux eft moins bon, & meflez 
tout cela enfemble , 8c le mettez dans 
vn vaififeau de verre bien net , 8c bien 
ferré tau Soleil par refpace d’vn mois 
continuel, en remeflant à tout le moins 
vne fois leiour touteslesmatieres j affin' 
qu elles s’incorporent bien toutes enfem* 
ble, puis prenez d’icelle eau, Sc en met¬ 
tez quelques gouttes fur les yeux aufoir 
8 c au matin , 8c en Continuant quelque 
temps, elle fera en bref retourner la 
veuë claire ? 8c auiîî pure qu aupara- 
liant. 
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Pour faire grandement clair. 

I L faut prendre de la poudre de cou- 
perofe verte bierj tranfparente, à de- 
nay polTon d’eau de vigne , ou à faute 
d’eau de vigne , de l’eau rofe, ou de l’eau 
de plantain : on y peut mettre autant de 
ladite poudre qu il en pourra tenir trois 
fois delTus vn double, 6cs’en lauerles 
yeux. 


Pour guarir les yeux enflés. 

P Renez vn œuf frais , faidtes le cui¬ 
re & durcir entre deux braifes,puis 
i’efcoquillez , & le fendez par la moi¬ 
tié, oftez-en le iaulne, & mettezles moi- 
tiez vuides aflez chaudes fur les yeux, 
ou vne des moitiez, s’il n’y a qu’vn œil 
malade: le bandant d’vn linge pour le 
faire tenir, faides cela vne ou deux fois: 
cela le doit faire lors qu’on fe va cou¬ 
cher fpecialement. 

Pour guarir les yeux mutile!^ ouheur- 
te^Joit de coups,, ou cheutes. 
T)Renez du ius d’ache , & de la mie 
^ de pain blanc , & les meflez bien 
en vn mortier auec vn peu devin blâc, 8e 
de ce faites emplaftre,que vous aplique^ 
tez fur l’œil, ou fur les yeux douloureux. 
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Vour lafüvdité, 

Recepte pour la furâité. 

J. T^Renez fcüüles dé l’aurier ,d’abfi n- 
£ the, de fauge, de rofmarin, feiiil- 
ies ou graine de myrrhe pilez le toutem 
femble dans vn mortier, puis les met¬ 
tez tremper dans vne forte bouteille de 
verre, & les laiffez trois iours en infu- 
fionauec vne pinte de vin blanc , & foit 
ladite bouteille tien bouchée 5 apres les 
trois iours la faut mettre dans vnchau- 
deronauec de l’eau froide , puis la faire 
bouillir, & quand elle aura boüilly s faut 
déboucher la bouteille, mettre l’oreille 
âla fumée qui en fortira , & ce l’efpa- 
ce d vn Gredo ; & chauffer la coiffure I 
du malade à la fumée du rofmarin 5 8^ | 
faut faire cela l’efpace de trois ou qua¬ 
tre foirs , trois heures auant, ou apres 
le repas. 

Autre pour guarir la fmdité‘ 

P ReneZ femences de cumin, graines 
de genieure, bayes de l’aurier de 
chacun vne poignée, mariolaine > ïuèV 
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betoyne , camomille , melilotjaluync 
de chacun deux poignées, faut mettre le 
tout dans vn fachet , & le faire boüil- 
lir dans vne pinte de vin blanc j & au¬ 
tant d’eau de riuierc , qu’il deuienne à 
trois choppines pour en receuoir la fu¬ 
mée dans 1 oreille par vn entonnoir, deux 
fois le iour , fçauoir le matin au Icuer, 
&: le foit au coucher, & apres auoir re- 
çeu iadiéte fumée,faut mettre dans les 
oreilles trois gouttes de la compofition, 
qui s enfuit. 

Prenez feüille de laurier , de rue de 
chacune vne poignée , les faut battre 
dans vn mortier , 6 c en tirer le ius, &: 
dans iceluy ius mettre le poids de deux 
efeus d huile d’amandes ameres, & au¬ 
tant de graiffe d’anguille,le tout méfié 
enfemble. 


Vour efiancherlefmg ne:^ 

des racines d’orties ,& les 
£ P lez auec du vinaigre, puis en fai¬ 
te, vn emplaftre,§t le mettrezfur lefom- 
sïietdelatefte. 
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Vour oflerla puanteur du 

7 . R enez de la menche, rué. & mat- 
jolaine,&les pilez en vn mortier 

& en fardes du lus, & d iceluy mettez 
en fouuenc dans vos narines en tirant 
voftre haleine pour certain cela ti- 
rera^la puanteur du nez. 

Pour faire bonne bouche. . 

8 . I^Renez du vinaigre rquiîlitic,& d’i- 
I celuy l’auez voftre boucl e en gar- 

garifant , & il vous mondificra la bou¬ 
che, , & rendra bonne odeur. 


Pour les dents. 

Vour appuifer la douleur des dents 
fur le chjtmpé 


P Renez cottonneuf&: lefaulTez dans 
huile d’hypericon,& en mettez dans 
Toreille du cofté de voftre mal, &c ferez 
incontinent guary. 

Pour faire emplafire pour guarir 
le mal des dents. 


P Renez trois ou quatre mouches ca- 
tharides , & les broyez en poudte 
aiiecgros comme vne febue de îeuain, 
ôc h 
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& la moitié.aucantde mouftarde, aiiec vri 
fil de fore vinaigre pour defmeflcr le 
tout, & en faites emplaftre alfezliqui¬ 
de, qu’appliquerez derrière l’oreille du 
cofté de la douleur. L’emplaflre de taca- 
mahacaeft aufii fore fouuerain le mec- 
tant fur lartere du cofté de la parciè 
douloureüfe. 

Vour gfjiarir des dents. 

P Renez du crefton, & le faîél es boüil- 
lir auec fore vinaigre j Sc quand il 
fera prefque pourry de cuire oftez-le du 
feu, & prenez le crcflbn en yoftre mainj 
& en faiftes côme de peeices Cueillcrécs 
que rneccrei fur la dent, en changez 
fouuenü, cela Vous fera ictter des phleg- 
mes, qui vous guarironCi 

Autrepcîirle mefme. 

P Renezvne poignée de faulge,&:au 
tant de rofmarin, & les ferez bouil¬ 
lir dans demy feptier de fort vinaigre* 
hL ayant bouilly trois bouillons, faides 
rougir vn caillou dans le feu, ^ le mettre 
tout chaud dans le pot auec les herbes, 
puis mettez vn entonnoir fur If pot ôc 
receuez la fumée, qui forcira fur la dent, 
tant qu’il en voudra forcir , puis prene^ 
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vnpeu de ces herbes, &en mettez fur 
le cofté douloureux, que banderezauec 
vn linge , &: vous allez coucher. 

Autre pour le mal des dents. 

F Aut prendre eflence de doux de gy- 
rofle, &: mettre vne goutte dans la 
dent douloureufe , autant en fera vne 
goutte d’effence de thym.La racine no- 
mée pyreftre mife fur la dent fait fluer 
de l’eau, qui déchargé fort la partie. 
Vour faire choir vne dent fans 
faire mal. 

P Renez rofes rouges deux onces, & 
les faides bouillir en fort vinaigre 
Tefpace d’vn iour & vne nuid, puis les 
ferez feiche/, & ferez poudre, que met¬ 
trez dans la dent. 


^our remettre la luette en fon lieu, 

lo.l^ Renez vne poignée'de pimpre- 
i nelle , couppez le bout d’em- 
l^s, puis palferez ce que retiendrez par 
la flamme , & la mettez fur le haut du 
front , le couppé en bas , puis bandez 
vous bien fort, Sc ferez guery en peu 
d’heure. 
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CHAPITRE II. 

Des maladies de la Poidriiié* 

Po«/ les Foulmom^Recepe très- 
efc^crimentéei 

Renez le poids dVn efcu 
de poulmon de renard fei- 
ché au four , & réduit en 
poudre aucc du vin blanc 
enuiron trois doigts j &: en 
beuuez à ieun, enuiron en quinze iours 
vne fois, 8c continuez cela , iufques à 
ce qu il vous aura amendé. 

Vour faire firep four les poulmons* 

P Renez vne pinte de ius de choux» 
que clarifierez auec le blanc de deux 
œufs, 8c les coquilles, puis y adiôute'rez 
Vne pinte de bon miel de 'Narbonne » 8c 
i’ayant faid bouillir auec , Payant bien 
cfcuraé î vous y adioufterez trois draeh- 
Bij 
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mes de bon faifran , auec cinq quarte¬ 
rons de fuccre fin, faifant cuire le tout 
en bonne confidence de firop. Cela 
guarift la courte halàine en vfant vne 
cueilierée en fe couchant , autant en 
fe leuant. 



Vêur le rheume qui procédé dechdeur. 


1^ Renez vne once de fuccre , que 
X broyerez , & ferez fondre dans 
demy fepticr d’eau plus tiede, puis vous 
allant coucher beuuez cela , & vous te¬ 
nez chaudement. 

^Le firop violât y eft auffi fort bon, en 
pretiant vne once le foir en fe coqchant 
le matin autant en fe leuant. 

V ourle rheume qui vient de froid. 

P Renez le foir vous allât coucher en= 
uiron vne cueilierée d’huile de fuc¬ 
cre , lequel vous ferez de la façon,que 
s’enfuit. 


Faut prendre quatre onces de bonne 
eau de vie j 8c autant de fin fuccre, que 
vous broyerez bien, puis mettrez le tout 
dans vne efcùelle biep nette fur vn rc- 
châult, Sl mettrez le feu dans ladiéteef» 
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cuelle auec vn petit morceau de linge, 
que faufferez dans ladifite eau de vie, Sc 
rallumerez à la chandelle, & le feu eftant 
dans Tefcuelle faut retirer le petit linge, 
Sc remuer fans celTe , iufques à ce qull 
n’y ait plus de flamme , puis comme la 
flamme fera celfée , faut y remettre le 
feu, & s’il ne prend , l’huile efl: faiS:, 8c 
le faut ofter de delTusle feu, 8c le verfer 
dans vne phiole. 

Autre pour le ntefme. 

P Renez graifle de mouton de celle 
qui entoure les roignons , 8 c la fai¬ 
tes fondre, 8c en oignez le creux de Te- 
ftomaeh, 8c la plante des pieds, 8c frot- 
tçz auec la main, affin défaire pénétrer 
ladite grailTe. 


Vour la toux. 

3. I^Renez bonnereglilTedela fecen- 
I té ,6c rayant ratilfee , découppez 
la bien menu , il en faut vn quarteron 
auec deux pintes d’eau , faites la bouil¬ 
lir iufques à cbnfommation de moitié, 
êcyadiouftez apres , deux onces deiu- 
jubés , vne once defebeftés , trois ou 
B iij 
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quatre dattes, vne once de raifins de Da¬ 
mas, & autant de capillus veneris fai¬ 
tes confommer cela qu il reuienne à vn 
demy-feptier, puis le coulez, & y adiou- 
ftez vne Uure & demie defuccre, &: en 
vferez loing du manger foir & matin, & 
la nui£t. 

Le firop de rofes feiches fe peut aufli 
prendre le foîr s’allant coucher. 

Pour le mfme- 

P Renez hyflope,&pas d’afnedecha- 
cun vne poignée, figues de Marfeil- 
le,raifins de Damas, & reglifie de chacun 
vne once, faites tout bouillir en eau iuf- 
ques à çonfomption de la tierce partie, 
Vfez de çeté deco^ion deux fois le iour, 


au matin deux heures auant difner, &: au 
foir vne heure auant fouper. 


Vonrlemefme. 

P Renez|choux rouges U les fàiétes 
bouillir vn bouillon ou deux, auec 


vne poignée de pas d’afne, & vn brin ou 
deux d’hyffope, Sc en vfçzainfî deux fois 
lèiour,^ 
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Vour douleur dlejtomach, 

T)Renez huile de noix mufcade vne 
once , huile de menthe tnaftie fpic- 
nare, de chacun vne once , de mufcdix 
grains, ambre gris demie drachme, bois 
d aloë, & doux de girofle de chacun 
vn fcrupule , cerat ftomachique de Ga¬ 
lien, cire de chacun vne once &:demie, 
faites vnguenc, en oignez l’eftomach 
foir & matin. 

Csnferm excedente pour Vejlomach 
débilité. 

P Renez graine de geneure, deux ioin- 
dées 6c les mettez en poudre dans 
vn mortier , laquelle ferez boüiîlirdans 
vn pot neuf auec vne pinte de bon vin 
blanc, vn couuercle deflus ledid pot le 
faifant bouillir à feu lent, tant que cette 
matière foit elpoifle quafî comme boüil- 
lie, puis exprimez le ras dans vn plat que 
mettrez fur vn rechaut auec autant pe- 
fant de fuccre pour le moins que de iiis, 
&faides chauffer le tout , tant qu’il de- 
B iiij 
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meure efpois comme conferue, dequoy 
vfcrez le matin & foir, crois heures dc- 
uant & apres le repas, chacune fois gros 
comme vn pois ou vnç febue. 


Vour le mal de cojlé. 

8. T^Rene2vne cfcuelle de bois 
J l’emplifTez defauge, &: mettes 
de la Cendre du feu deffus ladidefauge, 
puis mettes va drappeau , & y mettez 
du vin blanc, èc l’approchez le plus près 
du cofté que pourrez l’endurer. 

Vûurla pleurejîe. 

I L faut prendre del’efcorce d’orenge 
feichcj ic la pilez, & en baillez à pren¬ 
dre le poids dVn efcu dans deux doigts 
de vin blanc î &; fîlaperfonne eft robu- 
fte, il en faut quelque peuplas que le 
poids dVn efcu, 

Autre pour le mefpte. 

P Renez deux ou trois vieux glandsj, 
reduifczles en poudre , & les mec» 
tez en deux onces d’eau de fleur de fu-? 
reaii diftillée » puis faides prendre cela 
au malade. 
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Vcur battement de ccenr. 

$. "P Rcnez conferue de bourroche,&: 

Jl buglolTe de chacun vne once & 
demie, conferue de rofes , efcorce.de 
citron confit, de chacun trois drachmes, 
poudre d’eleduaire de gemmts, diarrho- 
don abbatis, & mufe puiuerifè de chacun, 
vn fcrupaîe> de fuccre très-blanc , tant 
qui! fuffife 5 foit faid mafle couuertîc 
d’or, de laquelle le malade prenne le ma¬ 
tin plein vne cueillier d’argent, Plus faut 
pendre vne agathe au col à chair nuë. 
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CHAPITRE in. 

Des fleures. 


Vourfieure continues appaifer la furie 

^ mmie en mefme temps. 

A V L T prendre de la rue, 
& ramortirfur vne pelle 
rougie au feu, & la mettre 
entre deux linges fort dé¬ 
liés fur le cerueau : Et à 
rinftant prendrevn verrcd’eaude melon 
& de concombre , mis par roüellcs en 
alembic. 

Vûur grande ardeur de fieures. 
Renez du ius de coucourdes, & de 
rhuile d oliue autant que iugerez» 
frottez le malade deffus le poux Se delTus 
la région du cœur. 
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^ouYfaire qtditn homme ayant la fleure , ^ 
qui n a de long-temps repos éi dormira . 

P Renezpoùr vn fol d'huile rofat , 
vn petit de bon vinaigre, & le'bat- 
tez fort aucc i’huile dans vneeCcuelle, Sc 
quand il fera bien battu ayez vn petit 
linge blanc & le moüiilez dedans, puis en 
faites vn bandeau, & il prendra repos. 
vour faire dormir, 

P Renez du iusd’ache, aubins d’œufs 
& eau rofe, U meflez tout enfem- 
ble & en frottez les temples, &: il eft cer¬ 
tain qu’on dormira. 

yiutreinfailliblepùurlemefme. 

P Renez trois fleurs de nénuphar, d eux 
petites telles de pauot, vne pincée de 
rofesde Prouins, vn peu de laiéluë, &: pi¬ 
lez bien tout enfemble, Si y adiouftez vn 
petit de vinaigre, puis mettez cela entre 
deux linges alTez efpois, pour en faire vn 
bandeau , & infailliblement le malade 
dormira. 

VourrafraichirlespartiesnjUes^ ^ rabat- 
tre les vapeurs- 

1)Renez eau de nénuphar, d’pfeille, de 
^ laiducjd’endiue, 5^ de chicorée, de 

chacuns vn demy feptier, fyrop de H- 
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irions, violât, & tamarins de chacun vn 
quarteron auec demie liure de cafTe ii 
faut tout mettre enfemble Si le faire frc~ 
mir, puislepaffer , Si apres adioufterlcs 
fyrops pour boire à toute heure. 

Breuuage ordinaire. 

P Renez vne once de miel commun, de¬ 
mie once defucre candy, vne poignée 
d orge entière, demie once de racines de 
chiendent > deux drachmes de racinedef- 
quine, & les faites boüillir enbienefeu- 
mant auec trois pintes de bonne eau, qui 
reuiendront à d eux pintes. 
lule^ rafmifchi^mPpmr en prendre hui^ 
tours durant. 

T) Rénez deux grolTes racines de cMco- 
rée fauuage auec les feüilles, ou trois 
moyennes, autant de racines d’oreille, & 
leurs feüilles,les ayantratilTées,Si ofté les 
cordes de dedans, les faut coùpper me¬ 
nu, les ayant bien lauées, puis les mettre 
boüillir dans deux pintes d’eau deriuiere 
ïufques à la diminution du quart, apres il 
y faut mettre aigremoine , fumeterre, 
pimprenelle, Si chicorée blanche de cha¬ 
cun vne poignee, quefon mettra aulÏÏ 
bouillir iufquesà cqquele toutreuienne 
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à vnc pince. Il les faut palTer en vn linge 
neuf &: fore, puis y adioufter le ius d vn 
gros & bon citron, puis il faut couler le 
tout à la chauffe tant qu’il pafle clair, 
puis y adioufter quatre , oufix onces de 
fyropde pommes de capendu félon que 
Ton l’aymera doux, ou non. Il en faut 
prendre le matin dans vn verre, quatre 
bons doigts>&: ne manger de deux heures 
apres ,1 apres difnéeil en faut prendre au¬ 
tant trois heures apres le difner, ôc ne 
manger de trois heures apres. 

Vourlafieure tierce^ quarte. 

Z. Renez douze grains de poiure, 
1 douze grains de fel, deux gouffes 
d’ail & vne eueillerée de graines de mou- 
ftarde , & pilez bien le tout enfemble, 
puis prenez vne eueillerée de fuye de 
cheminée, Sc autant de bon vinaigre 
commun, & les repilez enfemble en for¬ 
me d’emplaftrc que mettrez entre deux 
linges, & l’appliquerez fur les deux'pouls 
des bras quand le friffon commence à ve¬ 
nir, & fl au premier appareilla fieure'ne 
quitte, faut reiterer pour la fécondé fois, 
U elle quittera fans faute. 
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Vourles mefmes ficures. 

P Rene^ du pain de froment venant 
du four àfçauoir la miette,& la trem. 
pez dans de fort vinaigre, & le mettez di- 
ftiller en vne chapelle j ôt dé l’eau faides 
en boire la quantité de deux doigts en vu 
verre au malade. 

Vourles mefmesfieures. 

A ppliquez à chaque plante des pieds 
vne tenche viue , fçauoir la telle 
vers le deuant du pied , & les y lailTez 
vingt quatre heures, on les oftera grolTes 
de vUanies, cela guarira. 

• V ourles fietms quartes^ 

P Renez des noix cueillies deuant la 
fainéb leàn, les fendez par k mon 

tié, Si les mettez dans vn pot neuf, ôi 
verfez du bon vin blanc par delTus qui 
pafle les noix de quatre doigts : & s’il y a 
quarte de vin, vous y mettrez demy fep- 
tier de bon Si fort vinaigre, Si boucherez 
, fort bien 1 ediéf pot, qu’il ne prenne vent^ 
5i le lailTerez huid iours inclufiuement 
tremper, puis mettrez les noix, Si le vin 
diftiller en alembic de verre, puis quand 
il y aura quelque fébricitant vous luy en 
donnerez demy verreàieun. Si qu’il fe 
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promène s’il peut : s’il n a vomy de la pre¬ 
mière fois, & qu’il ne foit guary, vous luy 
en donnerez vn peu dauantage pour la 
fécondé fois, & il guariraalTeurement. 

Vourlemesme. 

P Renez d’vneherbe nommée tempe- 
fte, autrement eÜebore, & croift par 
touffes le long des chemins, & lieux pier¬ 
reux , & croitt bas, & a la fiieille fembla- 
ble à de refpurge , mettes la deffus les 
bras, fçauoir deflus chacun enuiron huift 
feuilles auec cinq grains de fel, & la met¬ 
tez encroix entre deux linges , & gardez 
bien delà froiffer de peur qu’elleinefalTc 
enleuer le bras , & la lailTez cinq ou fix 
jours, quand on auroit eu fix ans la heure 
onenguarira. 
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CHAPITRE IV. 
De la Pefte* 


Yiftaigre exceUènt h f mtir m temps de Vefie 
pour mettre dms vntpetite efpongei 


bûétte d’imirep ercée^ 

S o^wRenez rofes de Prouins 
onces > gyrophle U 
Heurs de violettes de cha- 
^^cun deux onces, Bol fin , 8é 
terre de Malthe de chacun 
vne drachme, confedion de hyacinthe 
Ssd’alKermes de chacun deux drachmes^ 
le tout foit macéré dans deux pintes de 
bon vinaigre , en y adiouftant encore 
auec lerefte deux onces de gros oeillets 
rouges pilés, auec fix drachmes de mufc) 
62 dixhuid grains d’ambre gris. 

^emeàe 
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Mémède excellent h f rendre ^unnd l*b» je 
fent frappé de la pejte, pour empefcher 
quelevenin napprothelespanie^nobles 
^ qui faicipromptementpercer. ’ 

I Lfaut prendre du miel de Narbonne»' 
ou à faute d’iceluy, de bon miel com-» 
mun, puis auoir de là fleur de foulphrc * 
ou du moins du foulphre reduiâ: en pou¬ 
dre fubtile, &: meflef à diferetion le miel 
Zc foulphre cnfemble , que çeluy qui ale 
mal prenne tous les matins gros comme 
vnefebueàieun j celàchafledetellefa- 
ço le venin» que ceux de qui ie l’ây appris, 
m’ont did auoir veu deux peftes percées 
■en trois iours. Ce remede eft confirmé 
pa r les Peres delà mort qui affeurent que 
le foulphrc chafletout iemauuais air. 

E au contre la p efe. 

I L faut prendre de rozeiile^de heure, 
qui croift dans les vignes, qui a la 
feuille faide comme vn fer de lan cette, 8i 
la faut mette en vn vaiflèau de terre, fça- 
uoirla feuille & lecotton , 6c mettrefe-^i 
Ion la quantité, du fort vinaigre par defr 
fus,6c le laiflèr tremper vingt quatre heu¬ 
res, puis mettre l’herbe scie vinaigre, di- 
ftiller dans lachappelle: puispourfepre-* 
C 
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feruci' de la pefte, en fauuncttre le matin 
vne demie cueillerce à la bouche, & s’en ' 
frotîerlenez ; & fi l’on fedoubted’auoir 
le mal , il en faut prendre trois bons 
doigts, & fe promen er fi faire fe peut, èc 
que ce foit loing du manger. 

Recefts tres-fouuerainefoHrlemeftne. 

P Rcnez feuilles d’ache, fauge , fu- 
reau,ronce, &fuc de chacun, vne 
poignée J & quand toutes les h erbes fe¬ 
ront bien cfpluchées, fi elles ne fontaflez 
nettes, îâuez-les tres-bicn en vn fceau 
d*eau, ôc les fecoücs dans vn linge com¬ 
me vne falade , èc apres brifez-les vn peu 
dans vn mortier, & les mettez dans vn 
pot tout neuf auec quatre pintes de vis 
blanc , 8c les faides tres^bien boüillir, 
iufquâ la moitié ^ &puis mettcz-les de¬ 
dans vn linge, & les preffez qu’il n y de» 
meure rien , &rncftcz cette eau dans vn 
autre pot neuf qui foit plus petit, & y 
mettez deux onces de gingembre blanc 
battu, SC le mettez boüillir feulement vn 


boüilion, Sc puis le mettez refroidir 8c en 
beuucz tous les matins deux doigts, 8^ 
continuez par neuf matins , & ne man¬ 
gez dVne heure apres : Cela faid? la 
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pcfte ne vous fçauroit prendre d’vn an 
apres. 

O^iatepour U mefme. 

P Renez terre figÜlce gros comme vn 
pruneau , boi turquin autant thé¬ 
riaque de leuant autant s & de la conferue 
de rofes fudifamment pour en faire vne 
opiate, de Monfieur ic Roy Médecin. 
l^ouriemefme, 

P Renez vne herbequialepiedrougej^ 
qui croift dans les prés fur les eaux, 
laquelle s’appelle herbe contre la pefte, il 
la faut mettre tremper en fort vin blane 
vingt quatre heures, & puis la tirer du 
lieu,où elle trempe, & la mettre fans le- 
Rraindre dans yn alembic de verre , 8c 
apres qu elle fera diftillée, la lairrez huiét 
iours fans eftre bouchée, & apres la bou¬ 
cherez , &: fl aucun èft frappé de pelle 
vous luy en baillerez trois doigts , & le 
faides bien couurir, & qu’il fe couche fur 
l’endroit, où il fentira plus grande dou¬ 
leur,qu’il garde fa fucur le plus qu’il pour¬ 
ra , il fc peut afTeurer qu’il ne mourra 
point de ladite maladie : cliofe efprouuée 
en plus dedeux mille perfonnes. Oh en 
peut prendre demy doigt tous les matins 
. ' Gij 
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pour fc conferuer, K aucune infe£tion ne 
prendra ce iour là qu on en aura pris. 

Ladide eau guarit aufli toute pleure fie 
entrois heures, pourueu qu’on en prenne 
Auant dormir, elle guarit aufli de tout 
pourpre. 

Tourguarir lapefle , ^ s'en garder. 

P Renez la racine d’enula campana gros 
comme vn pois, &; la tenez dans la 
bouche. 

Médicamentpour faire percer lapefe. 

P Renez demie liure de miel commun, 
deux iaulnes d’œufs venans de la 
poulie, demy littron de farine de pur fro¬ 
ment , vn quarteron de vieil oing, lequel 
on fera fondre, puis on aura du bafilicon 
gros comme vamaron, puis l’on battra le 
tout enfemble longtemps,iufques à ce 
qu’il vienne en vnguent, duquel on met¬ 
tra fur des eftouppes pour appliquer fur le 
mal, & ne faut changer le premier appa¬ 
reil que de vingt quatre heures apres ; 
le rafraîchir foir & matin. Cela eft propre 
à toutes fortes d’apQÛemesjque l’on defi- 
f e faire percer. 
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VoHrfairefoYtir» ^percer U pejie» érp»un 
s en garentir, ér »tefmespour tous 
Apofiemes au dedans du corps. 
"pAut prendre vn quarteron de foui- 
phrc fubtilement puluerifé auec vne 
demie iiuredc bon miel, & en prendre 
tous les matins vne cueillerée à ieun. 

CHAPITRE V. 

Des maladies du foyc, ôcde 
la rate. 


Pçur cognoifire 'vn ladre. 

I. Tr%Rencz du fang de celiiy que 
1-^penfercz eftre ladre, &:enmet- 
tez vne goutte ou deux, dans vn 
verre d’eau , & ii le fang va aufond.de 
l’eau, c’eft figne qu’il eft ladre, & s’il de*, 
meure dcirus', il ne l’eft point. 

O üj 
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Veur gnmr de la 'versky yieuxylteresy^ 
^remédier au commencemeHtde 
U ladrerie^ 

P Renezverd de gris, & vitriol verd de 
chacun vnc drachme , le tout coh- 
caiTé, niettez-ie tremper dans vnyaifleau 
d’eftain vne nuid auec demy pofTon de 
vin blanc, & faut tenir le vailTeau bien 
couuert , & affez matin, que le voudrez 
faire prendreau malade , il le fautverfer 
en vn autre vaiffeau bien bellement, de 
peur que quelque chofe du fondn’y en¬ 
tre, puis le paffer derechef : apres pren¬ 
dre enuiron vn poffon de biere , & du 
beurre frais gros comme vne noix, &fai- 
rc fondre le beurre dans la biere, puis 
mettre cela dans vn verre, puis prendre 
le premier breuuage , & à rinftantceluy 
de biere ôc beurre, & fe tenir près du ma¬ 
lade , pour le foulager en fon vomilTe- 
ment, & âpres le vomiflement luy don¬ 
ner vn bouillon, n’vfer dudid breuua- 
gcqu’vncfois lâfepmaine , &s’ilyavî“ 
ccre, il faut auoir de la poudre de mercu- 
rc,&: de IVnguent demorbo triplicatum: 
cela cftauffi propre pour les filles,qui ont 
rétention de leurs mois. Vous pourrez 
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vfcr du breuuage deux ou trois foisiuf- 
ques à la guarifon de tous les vlceres.Ce- 
ia cft auflî proprepour les vieux vlceres, 
oucfpeces de ladrerie , &:ne fe faut tant 
mefurer félon le poids, que félon laforce 
du malade , &n’cn faut pas tant donner 
aux filles. ■ 

Vourthyâropijie. * 
i. P Aut prendre de la fleur, & feuillets 
^ degencftd’Efpagne, delà fleur 6c 
feuilles de foucy, de la fleur de buglofc, 
dufcnoiiil vcrdôc vnpeu de camomille, 
faides le tout piler, & puis cuire dans vnc 
poefle auec gros vin clairet 6c beurre 
frais , Sc eftendre ledid catapiafme fur 
des eftouppes de chanurc, & enuelopper 
tout le corps iufques au bas du ventre, âc 
le changer devingtquatre en vingtqua- 
tre heures. C’eftle remede, duquel fut 
guarie Madamoifelle de Luteaux. 

Apofemef ourle mejme. 

F a UC prendre du cre/Ton , desfpiillles 
dé raue ^ de la véronique femelle, du 
cerfeüil, des mauucs, guimauues, de la 
bugiofe, de la bourrochc, de la chicorée, 
de la pimprcnelle, de la fcolopendrc, du 
psrfil, delà feuille de foucy : faides le 
C iiii 
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toutbomllir dans du lai£b clair, & en pre¬ 
nez le matin , &c trois heures apres Icdif- 
ner, & le malade peut fc promener. 

Vouï le mefme , ^ pour purgerle phlegme. 

F Aut battre vn amâde dans vn mor¬ 
tier,puis y mettre le poids d’vn efeu 
de rcùbarbc battue fortdefliée,puis 
y adioiifter le mefme poids^de turbich bie 
broyé , èc autant de diagrede en poudre? 
finalement y raeflerez de la feammonée, 
autanccomme de chacun dels autres aueç 
demie once de miel rofat, Sc en ferez yne 
malfe de pillules, de laquelle les robu- 
fies prendront vne fixieCme partie & les 
délicats ynehuiftieflne. 

Vaurlaimlni^e- 

3 -1 ^ Renez per fil, efcl aire, dechacune 
I vne'poignéefpilés-lesvnpeus&ar- 
rofez de bon vinaigre, mettez fur yo- 
ftre tefte, & oreilles. 

J^ourlejpefme, 

P Renez vne bille d’acier, & demie 
poignée de racines de foucy, fçauoir 
de celüy qui a la fleur noire, puis auec eau 
de moulin , de celle qui cheoitdefiTusles 
coftez, & mettez tout en vn potneuf, ^ 
faiétes bouillir , &quede malade envfe 
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^aucefonvin. 

Vourle msfme. 

P Renez du chencui pourvu dcnier,'& 
broyez bien le mettez dedans vn 
demy-feptier de vin blanc , &le faides 
palTer par vnç eftamine, ou drappeau, &c 
que le malade boiue celaà ieun par trois 
matinées. 


Vourlemejme. 

TîRenez de rendiuevncpoignée,chi- 
Corée fauuage auec fa racine deux 
poignées , quatre ou cinq racines d*ef- 
claire, ozeille fauuage auec fa racine de¬ 
mie poignée, deux racines de perfil^fai- 
des toutbouillir bien fort en vn pot neuf 
plombé, tant que les herbesfoi'entbien 
confornmées, puisy adiouftezvnpcu de 
vinaigre, & vn peu de miel, 1 e faifant en- 
cores bouillir vn bouillon fans plus, &c 
incontinent le pafTez par vn linge , &; le 
mettez en vnéphiole bien bouchée, de 
peur qu'il ne s efuentejdonnez-en à boire 
par quinze matins troisdoigts chaque fois 
deux heures auant dclieuner. 
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Voudre a prendre incontinent Apres ledi£i 
breuuageiurantlesquint^e tours. 
T>Rencz corne de cerflimée bien me- 
nu yne once , regüffeen poudre de¬ 
mie once, coral préparé deux drachmes, 
caneiledemie drachme, fuccrefin, vnc 
once&: demie: du tout faites poudre, 
dont prendrez plein vne cueiliier dar- 
gent. 

CHAPITRE VL 

Des maladies des reins * & delà 
veflie. 


Vour mAÎ de reins. 

I - Renez vne poignée d’ortiégric- 
1-^che, d'herbe trainafle du cime¬ 
tière vne poignée, de falpetre 
blanc vne once, de Tel vne poignée , de 
bon vinaigre vnpoffon , le tout broyé 
enfembie mettre à nud fur! endroit des 
reins. 


àe'LouyÇe Bourgeoii, 

Vûur rafraîchir les reÎKs. 

P Renez racines de guimaulues & de 
grande confoulde de chacun vne on¬ 
ce , des fueillcs de laiûué'sj pourpier, en- 
diue , violiers , mauliics de chacun vne 
poignée, des quatre femences froides 
grandes, des femences danis &; fenouil 
de chacun vne pincée,faiâ:es de tout cela 
vne decodion en fufîifante quantité de 
laid clair, dans vne choppine coulée, de 
cette decodion dilToudrczvne once & 
demie de cathoheum, deux onces de mu¬ 
cilage de femence de coings &: de pfyl- 
liumtirée dans dei’eau denenuphar, dia- 
prunis fimple, & fuccre rougede chacun 
demieonce , trois onces d’huile violât, 
dont foitfaid clyftere, lequel fera donné 
long temps auant le repas. 

Vourfairehriner. 

P Renez vne poignée de pariétaire &: 

la pilez, farine de froment, &: en fai- 
des vngafteau , &: le mettez cuire dans 
vnepoefle, il faut peftrir ledid gafteau 
auecle ius de la pariétaire, ôr l’arroufer 
encuifantdudidiusj&deiusdcraue, Sc 
le mettez le plus chaud que faire fe pour¬ 
ra fur le petit ventre. 
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Vourlemefwe. 

P Renez de ce qui fepare les cuifTes des 
noix,nommé le zefte , le poids d vn 
efcu reduid en poudrcj&: le mettez trem, 
per douze heures en vin blanc, puis le fai- 
des hoir e au malade. 

Clijlere: 

P Renez hiflope, mariolaine , mauu es, 
guimauues, viohers deMars, &: les 
faides bouillir, dans la decodion diflbu- 
dezlepoids dedeuxefeus demithridat, 
êe trois onces de fuccre rouge, &: vne on¬ 
ce d’hierre. 

Recette expérimentépourguarirlagrmeh 
les apojtemesi les mmx demammelles, 
ér catarrhes quiveulentapojlumer, 
a. Aut prêdre des cloportes le nom- 

bre de trois, 8e les mettre feicher 
furvne pelle de fer prefque rouge, 
U ^es îaifler delTeicher tant qu’au tou¬ 
cher ils remettent en poudre, cftant ainfi 
biendelTeichées les faire en poudre bien 
defliée, &: faut prendre garde, qu’il ne fe 
refpande rien , les mettre dans deux 
doigts de vin blanc, quifoitbon, &:les 
mouuez vn peu auec vn coufteau & boire 
cela, & puis rinfer le verre s’il en eto 
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demeuré, auec vn peu de vin blanc, & le 
boire,puis eftre trois heures fans manger^ 
ne dormir, ne fe leucr. 

Lefecond iour en faut prendre cinq& 
faire comme deflus. - 

Letroiiiefmeenfautprendrcfept, & 
faire encore demefme ; Etfi on n eft du 
tout guary ,.faut recommencer trois,cinq 
& fept fois, tant de fois qu on foit du tout 
guary , &: ne faut pendant que Ton en 
prend, manger, boire lai£t, ny fromage, 
ny beurre, ny rien, où il y en ait, êc ne 
faut mettre fur ie mal, tente ny empla- 
ftre, quvn linge lauédel’exiue , faut fc 
garder^’cn donner aux femmes grolTes, 
car cela feroit naiftre l’enfant mon- 
ftrueux. ' . 

Ceux quifont fuiedsàlagraucHe en 
doiuent boire les trois derniers iours de la 
Lune, trois, cinq, &: fept. 

Vour la grmelU. 

F Aides diftiller des fenelles , & tous 
les matins du déclin de la Lune, il en 
faut vfer deux doigts lematinà ieun. . 
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Vourlemefme. 

P Renez feuilles & racines de chico¬ 
rée fauuage, auec feüilles d’argen- ' 
tinc buées, & fecouées, qu’il n’y ait point 
d’eau, puis mettez le tout dansvn mor¬ 
tier, &: le pillés bien, &: en tirez l’eau dans 
la chappelle, & en prenez cous les iours, 
matin 6^ foir loing du manger. 

Vourlemefme. 

P Renez vn pot neuf plombé s’il fe 
peut de quatre , dedans lequel vous 
mettrez crois choppines d’eau de riuiere 
s’ilfe peut, le falerez,comme feriez vn 
potage , puis prenez deux douzaines de 
poix chiches, que vous ferez bouillir en 
iceluy, enuiron demie heure , & apres 
prenez deux racines de fenouil, deux ra¬ 
cines deguimauue, fixdeperfil, hx de 
chicoréefauuâge, &: deux de pimprenel- 
Ic , lefquelles bien nettoyées &:ratiirécs, 
vous ferez bouillir auec Icfdiéts poix 
chiches enuiron vne autre bonne demie 


heure: apres prenés fueilles de violiers de 
Mars, de maiiues, &: d'ozeillc de cha¬ 
cun vne poignée auec le poids de deux 
efeus de l’herbe turque autrement diâc 
herniaria , Ôdlcs faites bouilliir auec le 
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furplus par autre efpace de demie heurCj 
tellement que toute ladite decodionfc 
fafle en vne heure & demie, faut que le 
toutreuienneà la tierce partie ou enui- 
ron, & quand tout fera ainfi confommé, 
vous prendrez le ius d’vn citron que vous 
y mettrez, apres que l’aurez ofté du feu, 
vous palTerez le tout dans vn linge bien 
blanc s ou en vne eftamine bien nette, ou 
dans vn couloir, Sccc quircftera du ius, 
qui fera enuiron trois poflbns, fe prendra 
à trois fois : Ét quand vous en voudrez 
vfer, qui doit elke au matin, vous le fe¬ 
rez réchauffer comme vn bouillon, & y 
mettrez du beurre frais, comme pour vu 
potage^ ordinaire, & le faut humer , 8c 
vfer demefmc régime que fi vousauicz 
pris vne medec ine ordinaire, comme de 
prendre vn autre bouillon commun trois 
heures aprcslaprife > & garder la cham¬ 
bre tout Icdi^fiour. 

VouYlefMefme. 

P Renez vne herbe nommée argeaî- 
tinc , &: la faites bouillir en vin 
blanc, iufques à la confomption de moi- 
tié dadi^i vin, puis la paffer par vn linge 
bien blanc , Scenbeuuez tous les matins 
trois doigts. 
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Vourlemefnîe. 

P Renez dVne herbe nommée mîJ 
lium folis , & la mettez tremper 
auec vin blanc trois ou quatre heures, 
puis paflez le tout dans vh linge , &:;le 
donnez à boire au malade, 
j PoHrlemefme. 

P Renez de laperuenche, & d’icelle 
faites ius;, & en donnez à boire au 
malade, ôcluy continuez toufiours iuf- 
ques à neuf iours, &c il guarira. 

Vourlejnejtne* 

P Renez layelfie d vn fanglier mafle, 
& de l’eau qui^eft dedans ' faides-ca 
vfer par chacun iour au malade vne peti¬ 
te cueilleréeàfon coucherà fonleuer, 
&: qu il fe garde de manger vne heure 
apres. 

'Sourie mefme* 


P Renez graine de perfil, graine d’a- 
che, de pimprenelle» demyrtils 62 
degiroflée , Omettez autant d vne que 
d'autre , ficelles faut tremper enfemble 
dans le plus fort vinaigre que pouuez 
trouuer par l'efpace de vingt quatre heu¬ 
res , apres métrés le tout enfembié difiü' 
1er en vne chapelle,& l’eau qui en fortira, 
lailfez 
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îaiffez luy ietcer fon feu crois iours , fie 
apres prenez en au matin à ieun. 
Ap:^emepourlemefme. 

P Renez racines de chicorée fauuage 
fie de perfil de chacun deux onces, 
racines de chardon roland, fie de fenoüil 
de chacun crois onces,racines ^ brufeusj 
de gloutteron, d’ache, de flaire, & de 
campanc de chacun vne once, de chien¬ 
dent vne once fi^ demie , aigremoine, 
chardon bénit, fraifiers, faponaire, tur- 
quette, des quatre capillaires de chacun 
vne poignée, anis vne once , regliffe 8c 
falfepareille de chacun deux onces,faites 
les boüillir en quantité fuffifante d*eau 
commune.C’eftlapozemede Monfieur 
Roland. 


V ourla pierre. 

^.T^Rcnez vn plein chappeau d’efcorce 
£ de houx , autant d'herbe nommée 
argentine, Sc vne douzaine de citrons, 
faites le tout diftilier enfemble en vne 
chappeîleou en alembic à feu de fable, 
8c en tirez le plus d’eau que vous pourrez, 
D 
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puis laiffés repofer ladite eau l’cfpace de 
neuf iours, au bout defquels il en faut 
prendre deux doigts par chacun matin, & 
apres fe promener ; deux heures apres on 
peut prendre vn bouillon, & eft le meil¬ 
leur de garder la chambre. Nota qu’il 
faut metgc tremper ladite efcorce de 
houx erv e^ refpace de vingt quat re heu¬ 
res auparauant delà mettreauec les au¬ 
tres chofes pour en faire diftillation.Ceft 
par celle eau que Monfieur d’Aftres a 
ellé guary. 

Autrepourbriferlapiem. 

Renez racines d’orties, &:deraues, 
ou raiforts, & les faides diftüler en 
châppellc, ou enalembicà feu de fable, 
ou cendre, ^ vfez tous les matins de cet¬ 
te eau auec vn peu de vin de fuccre& 
qui en voudra faire expérience , mette 
vne pierre dans ladite eau , & elle fe 
rompra & briferaen peu de temps. 

V ourle mejme. 

P Renez vn pot de la meilleure eau de 
vie que vous pourrez qu’on appelle 
refprit, autar)td:’eâu de fraizes, &; autant 
d’eaa de peîfîl,demypot demaluoifievn 
petit piquante, ou vineufe, bc qui ne foit 
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pas éouce : car la douce reftraint, & li 
piquante, ou vineufe rciaclic, mettant les 
eaux de firaizes &:perfil en vne phiole, 
âuee l’eau de vie, &: apres auoir repofé en- 
uiron l’efpace d’vn quart d’heure, prenez 
la maluoifie, & la mettez auffi dans ladi» 
te phiole, y adiouftant vne Hure de fuc- 
cre candy bien blanc, 8t broyé bien mc^ 
nu, cela fait, laifTezletoutenfcmblepar 
refpàce de hui£t iours, le remuant tous 
les iours vne fois, apres Vous le mettrez 
au Soleil hui£t autres iours, puis le chan¬ 
gerez de phiole tout bellement fans re¬ 
muer l’ordure, qui fera au fond , qu’en 
ofterezi Celafaid vous la remettrezan 
Soleil, &: apres autres huid iours la ren- 
uerferez en vn autre bouteille, comme 
deuant, & la remettrez encor es au Soleil 
& trouuerez qu clles’efclaircira, 8c fi elle 
ne vous ferable aflez claire, vous la pour¬ 
rez derechef reuerfer en vne autre bou¬ 
teille , &c continuer ainfi iufques à ce 
qu’elle fôit bienefclaircie ; car tant plus 
elle eft claire , St tant meilleure elle eft : 
ainfi la pourra-on garder deux ans. On 
en pourra bailler à boire à ccluy , qui ell 
tourmenté de la pierre deux ou tcois' 
D if 



Jt Kecueil des Secrets 
cueillcrécs deux heures auant dcieufncri 
& y pourra-on mefler,fi on veut, vn petit 
deius de citron ; mais les citrons refroi- 
dilTent par trop l’eftomach, fi on envfe 
fouuent. Et fi on eftpar trop tourmenté 
de ladide maladie, on peut bien encores 
prendre ôivferde ladide eau vne heure 
deuant le fouper. 

V ourle mefme. 

P Renez de la racine de chiendent de¬ 
mie liure, la nettoyez 8c Tecoliés 
bien doucement fanjs frotter ny ofterles 
petits filaments, qui y tiennent, ny mef- 
meslalauer; Pilés-làdedans vn mortier 
de marbre blanc ou autre pierre blanche 
bien dure auec vn pilon de m efine, fi fai¬ 
re fe peut, y adiouftant pour la mieux pi¬ 
ler vn peu de vin blanc cy apres mention¬ 
né , apres mettés-là tremper en trois li- 
ures deboh vin blanc, nongueres vieil, 
dans vne phiolede verre bien bouchée, 
de forte que cela ne fc puiffe efuenter du¬ 
rant trois iours à l’ombre, &: en lieu où le 
Soleil ne^donne point, &; en vferez par 
trois diuers matins confecutifs , chacun 
matin trois oncesdufques à ce que le roue 
foit vfé, fans ( durant ledid temps ) ofter 
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lefditcs racines de dedans le vin. 

Il faut prendre vn iour ou deux auant 
que d’en vfer, vne prife de pillules de te- 
rebentine. 

V ourle mejme, 

P Renez deux pintes de vin blanc pour 
reuenir à vne, où l’on mettra bouillir 
vne poignée de raues, fçauoir le verd Si 
le blanc, couppée menu auec deux bon¬ 
nes poignées de pimprenelle , vne poi¬ 
gnée de perfil auec fa racine, des coque- 
rettes rouges , comme cerifes deux ou 
trois douzaines, vne bonne poignée d ’ar- 
gentine , paffésletout, il en faut boire à 
ieunôc fur iour, üTon veut , il fautaulïî 
prendre le vin : cela faid vuider force 
pierres. 

Vourlemejme, 

P Renez vne pinte d’eau de fontaine, &r 
y meflezdeux onces de miel , & le 
faites boüillir Srefeumer , & lors qu’il 
n’efcume plus meslez deux onces de pois 
chiches , plus trois racines de chicorée 
fauuage, trois defenoüil, trois de perfil, 
trois de guimauues , & fi tant eft que îef- 
dides racines foient groffes , il n’en faut 
que deux de chacune, puis quand le tout 
D irj 
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fera demy boüilly , il faut mettre deux 
onces des quatre femenccs froidesgran- 
des concalfées, auec vn citron couppé en 
trois, puis quand le tout fera venu à trois 
polTons, il le faut pàfler par vn linge 
blanci ^ en prendre le matin deux doigts 
deux heures deuantdefieufner, Sautant 
deux heures auant foupper, & continuer 
tant que les trois poflons dureront. De 
Monfieur le Large. 

Vôurfairej'oYtirla pierre, 

P Renez vn fagot de ferment verd, ou 
fec, &L vn fagot d’efcorce de febues, 
& les faiéles tous deuxbrufler en vnepla¬ 
ce bien nette, 6c faffés très bien la cendre 
qui en viendra, & en prenez le poids d vn 
efeu, ôc la mettez tremper dans demy^ 
feptier de vin blanc refpace de vingt qua¬ 
tre heures, 6c continués à en prendre neuf 
jours durant , 8c fi d’auenture l’eftomach 
vous fai£1: mal, vfezde tablettes dediar- 
rhodon, 6c que cela fefalfeàieun & n§ 
mangez de trois heures apres. 
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Vourlagonorrhcte, 

4. pRcnez delà fiente dVn bon chien 
A la partie qui fe trouue blanche, fai- 
des la feicher , & la mettez en poudre, 
puislafaides boüilliren eaurofe , &de 
plantain, ÔC apres auec fuccre rofat, & de 
la cire verte en faites onguent pour en 
oindre la telle dVne chandclfe de cire, 
la mettre dedans la verge. 

V ourle mefme. 

pRenez dix drachmes de cafle , trois 
drachmes de terebentinebien lauée, 
les deux méfiés enfemble, 6c foient pris, 
6c à rinftât prenez deux onces d’huile d a- 
mendes douces , trois onces de ius de ci¬ 
tron , & autant de vin blanc , 6cpfendrez 
ledid bfeuuage vn quart d’heurcapres, 
6c trois quarts d’heures prendrez vn 
bouillon faid d’vne bonne poignée d’or¬ 
tie tendre auecvn quartéron de bon beur¬ 
re frais, & en prendrez trois fois. 

Diiij 
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chapitre vu. 

Des maladies des inteftins. 


Vour la defccMte. 

J. L faut P rendre des feb- 

jiH pnlucrilées, &l lespaf- 

feBf bourfes d vn • 

mouton noir auec la 
laine, &les faireboüillir dansdemieli- 
ure de graiffe de pourceau mafie dans vn 
pot neuf, puis adiouftczvn pbude fleur 
defroment auec la farine desfebues, àc 
pour dix fols d’huile de baulme, de faire 
cmplaftre à mettre fur le mal, qui fera 
guary dans cinq iours: il faut rafraichir le 
jnal deux fois le iour auec ledit onguent, 
& auflî-toi’r le tenir bien bandé auec ban¬ 
des & comprelTes. 
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Vûtirlemefme. 

F Aut prendre des pommes d’eglati- 
tier , qui font comme chaftaignes 
eftans en leur fourreau, le plus que l’on 
pourra, & les ouurir auec vn coufteau, 3c 
prendre des petits vers blancs qui font 
dedans, &c à chacun repas que fera i’en^ 
fane luy fairemangerles vers de cinq ou 
fîx pommes dans fa boüillie, ou potage, 
& il fera guary en vnmois oufixfepmai- 
nes. 


Fourlemefme. 

A Yez des pommes d’eglantier , & 
prenez ce quieftdedans. Sel ayant 
faid feicher 5 pilés-le dans vn mortier, &2 
en mettes demie drachme dans la bouil¬ 
lie de l’enfant chaque matin , en quinze 
ioursilpeutguarir. 


Vourappaiferles tranchées des 
petits enfans. 


P Renez de l’onguent dit enulatuia 
fans mercure, yne once, vn oignon 
bien cuid entre deux braifes chaudes, 
pilés-lctout enfemble , y meslant fur la 
fift yne drachme de thetiaqueou me- 
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thridat, vous augmenterez la quantité fe. 
Ion qu’en aurez affaire. 

^Qur amirhonventre. 

P Renez la graiffe d’.vn porc frais, & des 
bourroches, & les faides boüillir en- 
femble , tellement que ledit porc foit 
pourry de cuire, & paffez tout enfemble, 
puis humez le brouët, fans y mettre fel, 
ne verius. 

Vûurappaifer douleurs,de ventre. 
“CAut prendre de la fabine, de l’origan, 
de l’ablinte , del’aurone cuits en 
laid, Rappliquer cela chaud fur le ven¬ 
tre. ■ - ; 


Contre, le flux de '^entre , ^ douleur 
d'icelûj.] 


P Renez du laid de vache, oudeche- 
ure, DU de brebis, qui ait efte tiré le 
iour de faind îean Baptifte, R de ce laid 
faides fromage , R en donnez à manger 
au malade. 


Vourfluxdeyentre. 

pRenez vne douzaine d’œufs, R les 
^ mettes entre deux braifes tant qu’ils 
foiënt durs, R puis prenez les moyeux 
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auec fcrpoulet &c les mectés diftilîer en 
vne chapelle, &: de leau faictes en boire 
au malade vn doigt dans vn verre. 
Vourlemefme. 

P Renez du cœur de coings, & le fal¬ 
otes bouillir en vin vermeil, & en 
faites emplaftres fur le petit ventre U fur 
les reins, 

V ourle wefme, 

I L faut vnfoye de mouton bienfain , Bc 
l’ayant faid extrêmement boüillir, il 
faut le bien piler dans vn mortier de mar¬ 
bre, puis le délayer auec du boüillon où il 
aura cuit, apres en faire manger au mala¬ 
de le plus qu’il pourraparpluficursfois, 
vourleme'fme. 

P Renez des foyes de chappons vieils, 
faides les feicher au four, & reduifez 
en poudre, &: en prenez le matin l^pids 
d’vnefeu dans du bon yin çouuert.., ; 


Recepte exfenmentéepeurjluxdefang* 

4. Renez des crottes de^ul et auec 
JL melilot 5 & les fricalTez enfemble 
auec de la graifle de pourceau malle ; 
iuy en faites vne fomentation entre 
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deux linges , & la réchauffez quand clic 

fera froide dan s la poëfle. 

Vourlemeftne. 

I L faut prendre; vne petite cueillerée de 
la poudre, qui tombe des pbts de terre, 
quand le Potier les tire du four, &lade- 
ftrcmpçr dans de l’huile de noix tirée fans 
feu enuiron trois cueillerée^, &: quatre 
cucilierées de bonne eau rofe pure, puis 
faire prendre cela au malade defefperé 
desMedecins, auquel iis auront oftéla 
caufedumalpar feignées & autres reme- 
desî cela fe doit faire par deux iours con- 
fecutifs le matin , &: qu’il ne mange de 
quatre heures apres, deux autres iours 
qu’il fafle de mefme fînon que l’on ny 
doit pas mettre delà poudre de Pofiér. 
Voü^temefme. 

P Rèncz du laié^ de vache le plüs frais 
tiré que faire fe pourra enuiron de- 
sny-feptier , ou ce quelemalade en pour- 
ra'boire, Sc ayezaufîi gros que deux noix 
dé bon b^^g frais, & le mettez dans vn 
pqeflon dWus le feu , & quand il coin- 
méncera à bouillir verfez-le dedans le 
Jaiét i & le fâiâ:es boire au malade le plus 
chaud qu’il pourra, &iuy faites cond» 
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flueràen prendrehuidou neufioursdu¬ 
rant , & que ce foit à ieun, & qu'il ne man¬ 
ge de deux heures apres. 

V ourles hemorrhoides. 

J. PJ Renez le iaune dvn œuf frais 
1 auec aufli gros de populeon , 6c 
ies meslez fort enlemhle, puis fai£tesœn 
de petits emplaftres pour mettre deflus la 
mal. 

Vour le mefme. 

P Renez demy quarteron de vieil 
lard gras le pilez dans vn mortier 
puis le lauezfort en eau de plantain de 
rofés, puis le méfiés auec vne once de po 
puleon & vn iaune d’œuf. 

Vourlemefme. 

1 ) Renez du verdde poireaux fansre- 
planter, &: du vieil lard, 6c pilés fort 
le tout enfemble, Sc en mettés fur vn lin¬ 
ge comme vn cataplafme furie mal, fans 
doute iloftele feu, 6c la douleur. ' 
Vourlemefme. 

P Renez vn gros oignon vieil, 6c le 
faides bien cuire fous la cendre 
chaude, pilés-lefort 8c y adiouftés du fiel 
de bœuf, 6Cen faides cataplafme fur le 
mal. 



^cudl des îecrtti 

V ourle mefme, 

F Aut prendre graifle de corroyeuri i 
nommée du furpoint, & en graiflef 
chaudement hir vn rechaut les hemor- 
rhoïdes par pluheurs fois». 

^our le mefme. 

I L fautprendre derhuile denauctee^ 
ôc la faire chauffer j & en tremper vne 
comprefTe, & la mettre'deffus, la plus 
chaude (jue l’on pourra fouffiir. 

V ourle mefme, 

I L faut prendre des choux roüges, éc 
les ayant amortis fur le feule? mettre 
defTus, 

Vomîemefme. 

fl L faut piler de la pariétaire, & la met- 
tredefïlisles hemorrhoides, Scia tenir 
deffus auec vne comprefTe. 

V ourle mefme. 

P Renez racine de clymenum cueillie 
deuantle Soleil leuc , coupés-là par 
les nœuds , qui font deffus , enfilez-en 
fept ou neuf nœuds en vn fil de foye blan¬ 
che, qui n’ayt point feruy & la pendez au 
col, à chair nue, renouuellés cela tous les 
cinq, fix, ou fept iours, iufques à ce que 
foyez guary, & continués long temps^. 
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iufques à entière & parfaide guarifon. 
Vourlemefme. 

P Renez vn peu de fauon commun# 
deux gros decerufe , demygros de 
mine de plomb rouge , & vn gros de 
- plomb rafpé , meflez-le tout fur le feu 
auec vn peu d’huile d’oUue, le reduifant 
enferme d'onguent efpois, ou emplaftrc, 
appliquez-en vnemplaftfe furie fonde¬ 
ment. 

V ourle tnefme. 

A Yez d’vne herbe nommée tripe- 
madame, & en prenez leius battu 
en vn mortier de plomb auec du vieil 
oing. 

Vourle mefme, 

P Renez vieilles fauattes, &: les met¬ 
tez fur jdes charbons ardents dans 
vne felle percée ou chaire, & que le ma¬ 
lade reçoiue la fumée. La racine d'orpin 
y eft auiïi tres-bonne. 
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CHAPITRE Vlil. 


Veur les gouttes^ 

P Renez des limaçons autant qu’il en 
faudra poûr la partie affligée, & les 
broyés auecleurs coquillcs,ôc! met¬ 
tez fur vn cent, enuiron vne cueiilerée, 
ouvne cueilierée&: d-m-c d’eau de vie, 
& de celafaides eataplaimc qu applique¬ 
rez fur la partie. 

V ourle mefme. 

P Renez vne liure de graines d’hie- 
ble, lauez les tres-bicn en eau de 
riuiere, ou de fontaine, & les mettez en- 
tre deux linges fcichcr à detny, puis pilez 
les en vn mortier de bois auec vn pilon de 
mefme, qui la faift venir en partons, ief-, 
quels il faut mettre en vn poeflon , qui 
foiteftamé , auec vne pinte d’eau de ri¬ 
uiere , ^ faire bouillir cela à petit feu, 
iufquc à ce qu’il foit reuenu à moitié, puis 
lelaiflerrefroidir & prendre doucement 
auccvne cueillierc la cremequi eft deffus, 
qui 


âe houyfe %ourgms^, 
qui ferhble cftfe hailc, 5 c la mettre en vne 
petite phiole de verre bien bouchée,quand 
on a la goutte il s en faut frotter rendroiâ: 
ou eft la douleur. 

douleurs i qui s""amfient eh quelque 
lieu» ^ 

pAut prendre creffon, ëc le faire cuire 
*^en graifle de porc. Cela appaife lef- 
dites douleurs. 

Voùrappaiferdouleurs des nerfs. 

F Aut auoir vn pot neuf plombé , ëc 
prendre deux iiures d huile d oliuCf 
deux ou trois petits chiens de neuf jours, 
êc deux douzaines de vers de terre pris au¬ 
près d’vne fontaine , puis prendre quatre 
doigts de vin blanc du plus fort quefon 
pourra , faire cuire tout enfembie, 
apres le palTer en vn linge-, 8c y mettre 
apres qull aura eftépalTé la groireuf d’vn 
œuf de moelle de cerf, apres mèllésrouE 
enfembie, ôc en frottés laparcie malade. ' 


1 
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SECTION SECONDE. 

'Des maladies externes. 


CHAPITRE I. 
Des Tumeurs. 


VûUYguarir injlamm/itions » ou tumeurs, 

i. Renez deux pommes de 

renettes, .& les mettez cui- 
rc en eau rofe , & eftant 
bien cuides, faides vn 
caraplafmefur eftouppes, 
lequel appliquerez lur la partie tuméfiée 
ou enflée j 5erenfleüre &:. rinflammation 
s’en ira. 
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jRecegse infaillihle pour ofier 'ùtie loup^ 
i^uel^uepartie du corps quelle 


^e en 


lÈ 


[ L faut tenir la perfonné, qui à la louS 
pe proche du lieu, où accouche vhe 
femme, & fi toft qu’elloeft deliurée, 
apporter l-arriere-fais de ladiâ:e femme 
tout le plus chaud que l’on peut, & le niet- 
trefur ladiâe loupej l’en bien frotter com¬ 
me lion vouloitl’esbranlcr auec cela , &£ 
mefme cependant que l’on ya quérir l’ar- 
riere-fais, il eft bon de Tesbranlcr douce¬ 
ment auec la main.I e puis alfeur er en auoir 
veudes perfonnes guericsi 
P our'DaYtresuiue en quelque^lieti queHefoit^ 
T^Repez yne efcuelle fort falle , &C 
ayez jdu lingq blanc de i’exiu e Sz en 
brnflez delfusle çul de refeuellei ^ à Ten-^ 
droit, où ilbrullera-^ reeuiez le- drapeau 
auecynbafton, Schabilemept recueillez 
vne huileiaunc, quifordra’, &: la mettez 
delfus lad’arcre, vous n’y enmettrezpas 
plus de deux fois qu’elle guarira. 

, Êÿ 
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V ourles cors des pieds. 

4, 1^ Renez cireneufuc , l'efinc , poix 
i naïule , terebcntine , eau forte, 
verd de gris, ÔC en faides onguent. 
Vourlemefme, 

P Renez cire verte , gomme ammo¬ 
niac de chacun vnc once , verd de 
grisdeux drachmes, puluerifez les deux 
en poudre, & maniez fort la cire aûec les 
mains, afinde lefchaufFer, puis.enmes- 
lant la poudre lafaire boire à la cire, & en 
faire des petits rouleaux, il faut tenir le 


piedl’efpace d vn quart d’heure dans la le- 
xiue affez chaude , puis enleuer le plus 
doucement que l’on pourra les peaux dit 
cors fans le faire feigner, apres il faut met¬ 
tre vn petit emplaftre tout chaud ;fur le 
cors, & le bien enuelopper , & le îailTer 
quinze iours , aii boutdefquels on le défé¬ 
ra, s’ily aencores quelques peaux, il lés 
faut ofter doucement, & remettre vn au¬ 
tre emplaftre enedre chaud, alTeuremeht 
liguarira. 



Je luGHyf ? IBourgeoîs, 

^ CHAPITRE IL 
Des vlccres. 

Ongueritofier la tîgne en~)>nmois^ gu 
- cinq fepmain es , en forte que les cheueux 
reuiendrontplus forts qu auparmanU 

■ '^Renez cinq quarterons de poix 
noire., qui ne foit point grafTe » 

- demie liiire de poix refine, auec 
vnC; pinte du meilleur vin blanc que l’on 
pourra, & mettre le tout dans vn pot neuf, 
&: les mesler en fondant, puis auoir demy 
litron de benne farine de froment, la 
deftrempez fort auec vn petit de vin 
blanc, comme fîTon vouloir faire de la 
boüillie , apres le tout eftant fondu dans 
le pot, lors qu’il auraijoüilly deux ou trois 
boüillons, ilfauty verferla farine deliée, 
remuant fort i puis quand il aura boüilly 
quelque peu, tirer le tout,’ 8c en faire em- 
piaftre ,'il en faut vfer tant que toute la 
rougeur de la tefte en foit hors, & qu elle 
foit toute blanche. : . . 

E iiij 
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fiemede tres-ajj'eurépourguarirla ïignefam 
dd>uleitr ié‘ arracher le poil. 

P Renez vne quantité de creflbn, &le 
faites cuire auec du ffe't de porc 
citant cuit, vous efpurerezvn peu de la 
graiffe, & eftendrez le erelTon bien efpois 
fur du gros linge double, dont vous met¬ 
trez fur tous les endroits , où il y a de la 
•tigne 5 Sc l’y laiflerez du foir au matin, 
vous aurez comme vn petit coufteau de 
bois J pu fpatule, dont vous ratiflerez dou¬ 
cement, Sd s ily a quelque endroiét > où il 
demeure delà tigne, iiy en faudra remet- 
tre,tantqu Un y en demeure point : puis 
auoir du piiTat dé mouton ou brebis, qui fe 
tt'oiîuera dans leurs eftables, dans des 
creux où ü cFéüpit, f ayant ramalTé auec 
vnecueiliierron lepairera : ô^le fera-on 
tiédir, St âuèc du gros linge double, Ton 
en eftuuera fort la telïe , S£ tous les en-r 
droids, qui ont efté malades : puisJ^n 
mettra le linge, qui en eÛmoüillé furla 
telle, quebonfêcouurirad‘autres chofes: 
Cela fe doit faire foir & matin, & il n y a fi 
mefehantetigne, qui fans faire autre clior 
fe, en continuant ne foit guaric dans trois 
fepmaines 0U vn mois. 
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VourchaKcre')>enantâ la bouche. 

%. rjRenez vne herbe, qui s^appeile her- 
£ bedorée, autrement l’herbe de fil, 
laquelle vient fur les murailles en lieu fort 
froid, St eft fa feüille petite & ronde, &: 
defius ladite feüille eft comme dorée, il 
la faut faire bouillir, & s’en frotter. ' 

, Vourle Cancer. 

P Renez des œufs frais venans de la 
poulie , en ofiez ce qui eft dedans, 
& prenez la coque, de laquelle ofterez la 
petite peau, qui eft dedans, &: puis mettez 
îefdidcs coques feicher dans vne efcuelle 
deuant le feu , gardez qu’elles ne roufif- 
fent, & en faiftes poudre la plus menue 
que pourrez, & en faites boire au malade 
tous les foirs, &: tous les matins au ec du 
vin. blanc , quil ne boiue, ne mange 
d’vne heure apres. 

Vour cancer fait es mammelles , eu 
autre part. 

P Renez delà fiente détaché rccente, 
8c lafaidesdiftiller au bain marie,puis 
meftez bien fort l’eau auec l’emplaftre de 
diachalciteos , U l’appliquerez en forme 
d’emplaftre furie chancre, & âuant que 
d’y mettre ledid cmplaftre, qu’il faut re- 
E üij 
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nouueller deux fois le iour,vous pcnferez, 
& baignerez, ou frotterez fort ledit chan¬ 
cre de ladite eau. 

^ourUfnej'me^ 

P Renez huile rofat ou violât, &: le met. 

tez en vn mortier de plomb, le déme¬ 
nant 5 e. battant bien fort par ledit mor¬ 
tier durant vingt quatre heures, iufques à 
ce que l'huile vienne efpoîs comme vn 
onguent, duquel il faut frotter deux fois 
le lour iedici: chancre, le couurant touf- 
iours d’vn linge blanc, en trois ou quatre 
doubles. 

VouY Vmafis , ou tnd à'menture. 

dVne herbe appellée per- 
X ficaria maculata qui croift le long 
des eaux , & a la feüilie prefque comme 
plantain, 5 c croift bas, 5 c a le cotton rou¬ 
ge , 5 c au milieu de la feuille , elle a vneaf- 
fez grande tache noire,8c en mettez deffus 
le mal, s’il n’y a quelque os de gafté, elle 
îc fera fortir fans faire mal, 8c s’il n’y a rien 
de gafté cllelé guarirà incontinent. 

' .. /Smrlabrusleure.' 

JRenez demie liure de beurre bien 
frais, 8c vne aftezbonne poignée 
de fange franche, ôc deux ou trois brins 


PE 
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d’IiylTope, & les mettez dansvnpoeslon 
aucc le beurre , Sc prenez enuiron dix ou 
douze feuilles de fureau , & les pilés dans 
vn mortier f Sc quand elles feront bien pi¬ 
lées 3 mettés les dedans vn linge , Sc les 
prciTés, Sien mettes le ius dans le poeslon 
Sc vn petit de crotte de poulie delà plus 
blanche auecle rçfte,&: faiétes bien boüil- 
lir cela, tellement qu’il ne reüienriequ’à la 
moitié pour le phus > Sc puis les pafles au 
trauers dVn linge , & de cela mettés*eii 
tous les iours vné fois defTus voftrc mal,&: 


fi d’aduenture les feüilles de fureau font 
mortes, prenés-en vne branche, Sc leués- 
en toute la peau de deflus, Sc cell e de défi- 
fous qui eft verte, ratifies là, & la mettés 
dans le poeslon,aulieu duius de la feuillca 
. Vourlemefme. 

P Renez du lard gras, Sc le raclé s au ec 
vn coufleau en de l’eau de plantain 
battant bien ladite racifieure auec ladite 
eau , dont vous frotterés doucement la 
brufleure , 8c la mettés defllis l’cnuelop- 
pant auec yn linge » Sc celaguartra incon¬ 
tinent. - 
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Vourlemefme. 

P Renez vn oignon , & le pilés à -dc- 
my, ou çonca{rés,&. le mettez fut lâ 
brusleure, & renueloppés. 

vourlemefme. 

■pRenez du lard, & reiifiambésauec ef- 
pics de bled , & le faiétes dégoutter 
fur de l’eau froide , Si de la grailTeen oi* 
gnezlemal. 

vouradoucirlesnerfs 3 où varices d’y f^e 
femme grojfe. 

f. 1 ^ Renez huile d’amandes douces ti- 
I rée fans feu vne once demie. 


beurre frais, fix drachmes , le toutdoit 
fondu fur les cendres chàudës , puis frot- 
tés-en lefditcs varices. 


VourguartY lesloups des iamhes en 
tours infaiStUement, 

e. ¥ L faut prendre fix Üüres de poix 
¥ dont vfent les Sauatiers,&: la mettre 
tremper en vnfceau d’eau deriuiere huiâ: 
iours au moins auant que s’en feruir, Si ia- 
mais nelofter de reaü tant que l’eau dure¬ 
ra ,;câr tanïpius elleeft'yieflle tant mieux 
elle vaut -, elle fe peut garder deux ou trois 
ans. Il faut donc prendre vne liure de cette 
eau, auec quatre onces du meilleur poi- 
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urc, qui fc puiffe trouuer, & le mettre en 
poudre, ce qu’ayant fait il le faut boüillir 
dans ladite eau, &: auecvn linge faire vn 
emplaâre de cela fur le mal, Sc le mettre le 
plus chaud que le malade pourra fouffrir, 
& en eette façon le penfer deux fois le 


L’eau qui fe trouuc fur la poix en dé¬ 
fonçant le tonneau, vaut mieux que celle 
où a trempé la poix. - 
Memedefour gharir des maux ^ue croit 

incnraMes , d'enfleures > de vieux 
vlceres autres. 

I L faut prendre vne tefte de mouton 
aucclalaine,&iafaire cuire en eau de 
riuiereauec aufli pefant qu elle eft de lier¬ 
re terreftre , lors que la tefte fera bien cui¬ 
te , &: que tous les os feront lafehez , il 
faut tirer & le lierre, & la tefte, &: les piler 
tant qu on pourrapuis les faire reboüillir 
dansleius, où ils ont cuit, tant que cela 
foit réduit en cataplafme, lequel on fera 
chauffe^, & on eftendrabien efpois fur du 
linge, q^l’on mettra fur le mal: pour la 
première fois on rylaiffera vingt quatre 
heures , §£ apres on le changera foir Sc 
matin. 
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CHAPITRE III. 

Des Piayes. 

P our vHefouleure , ^ pourra^^urer les 
nerfs foulés. 

I. 15 Renez vne bonne poignée de ro^ 
Jl les de Prouinsfeiches, &Ia met¬ 
tes dans demy-feptiers de vin fôrtcouuert 
& le faides bien bouillir dans vnpoeüon, 
& de cela eftuùés-en le plus chaudement 
que pourrez voftre mal, & puis mettez les 
rofes deflus, incontinent la douleur s en 
ira. 

Vour ^uarir vn pieâ tGYS. 

P Renez fi toft que ferez blelfé de la‘ 
fiente de vache bien fraifehe, & la 
fricafifez auec du beurre bien frais dans 
vue poe{lc,&: en enueloppez le mal le plus 
chaudement que'^vous pourrez, &: au bout 
de vingt quatre heures, ayez de latcnai- 
fie , autrement de l’herbe aux vers’, vne 
bonne poignée ou deux,& la faides amor¬ 
tir deflus vne pelle bien chaude, & la met¬ 
tez la plus chaude que vous la pourrez cm 
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toer defTuslemal, & continués à y en 
mettre iufqucàce que vous foyezguary. 
Vour vuarirvnecûuppeurei ou heurteure en 
moins de trois iouvs. 

Z. ÇI toft que Vous ferez bleflc' prenez 
O le verd d vn porreau fans replanter, 
& le pilez aucc deux ou trois grains de Tel, 
& le mettez deflus le mal, & le lailTcz 
vingt'quatre heures, &au boutde cela, 
s’il n’eft tout nctguary , remettez-y en 
encores autant, & pour certain de la fe- 
condefois il guarira. 

Vourmorfure de chien. 
f lâuer laplaye , & puis fendre 

X: vne vieille febuc en deux , & la 
monftrerau feu , & du cofté l’appliquer 
fur chacuneleurè delà piaye,celafc prend 
& lafebue tombe eftant guary. 

Vo^rmorfdred^yn chientmfiugé, , 

P Renez plùfieurs noix, Scies mâchez a 
ieun , Scies mettez fur le mal. 
Ÿourpicqueurede vines t ouuutrèvenin.. 

' Autîaüer la picqueure 8c coupper 
vn oignon, 8c le mettre deffus, il 
n y yiehdtâ aucun inconuenient. 
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SECTIONTROISIESME* 

Des maladies des Femmes. 

CHAPITRE I. 

De"s lïi'aladies qui arriuent deuant 
la groffelTe* 


Vûurl'AnîfLYrieSi ou colique des femmes, 

}• Renez huilede géss U 

en frottes tout le ventre 
depuis l’eftomach iuf- 
ques au bas, & s'il eft 
poflible que ce foit de* 

. _ uantlefeu. ^ ’ 
Vourlemefme, ; ' 

pRenez^du gés, &:le faidespuluerirer 
A deuantvous, cftantfort difficile à pui- 
uerifer pour eftre gommeux, prenez de la 
'poudre d’iceluy , &: la mettant fur de la 
braifeviueaualez-cnla fumée le plus que 
vous pourrez. 
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Vour^roMoquer lesweüi (jr^yder 
P accouchement. 

1. D Renez fnmmités de fauinier, di- 
JL damne de Crete î racines de pain 
de pourceau, myrrhe bien choifie, racine 
d’ariftolocheronde, canellechoifie, faf- 
-fran de leuant, de chacun vnedrachme^ 
reduirés le tout en poudre , & cnfaides 
prendre le poids d’vn efcu auec cinq ou fix 
onces-de decodion depoix chiches, raci¬ 
nes de perhli deguimauues, & chardon à 
cent telles demie once de fyropd’ar- 
moyfe, vne oncc,&: demie de fyrop de ca- 
piüivenefis. Notez que lî a chaqueprifc 
vous y adioiiftez vn grain de cantharides, 
vous rendrez le remede plus prompt^ &. de 
plus grand efifed. 

; Vourexciterlespurgàtions'. 

P Renczracines d e guimauues, de lis 
hlanc, Tem e nce de lin,fenoüil com¬ 
mun, mercuriale, herbe à chat ou nepeta, 
pariétaire, fleurs de camomille, &; de mil¬ 
le pertnis , de chacun tant que voudrez, & 
en faites decodion., dans vneliurç d’i^ 
celle vous diiToudrez de la hiere, & tere- 
bentine de Venife diflbute de chàcün de¬ 
mie once; faucdiiToadreia terebentineen 
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vin blanc auec vn iaune d’œuf, d’huilc 
d’hypcncon demie once, donc l’on fera 
clyftere: Dcladeco£tion fufdice foiefai- 
de fomentation en vefeie de porc, 
P.M-deRaiz. 

Vôurle tn'efme. 

P Renez farriecte î/hyfTopej ôc d’ar- 
moyfede chacun vne poignée, fai- 
ftes boüillirle tout en moitié d’eau & de 
vin blanc, tant qu’il foit réduit à la moitié, 


puis mettez vn quarteron de miel fort ef- 
cumé, & prendre le poids de trois efeus de 
canelle dedans vn linge en plat j &pour 
garder la fuffocation de matrice, du gat- 
banum &de la ciuette, &: l’appliquerez 
fur le nombril. , 


V ourle mejme. 

P Renez de lliyffope vne fort bonne 
poignée, & la mettez boüillir dans 
vnpetit potàuec dei'eau , 6«i: quand elle 
aura bien boüilly, vouslailferez refroidir 
rhyfTope dans beau , & quand elle fera 
froide, mettes l’hylTope dans vn linge 5 & 
leprciTés , &:de cette eau prencs-en par 
trois matins : fi les ayant, vous ne lesauez 
pas alTez, prenez enuiron vn doigt defy- 
rop de càpilIiVeneris , auec deux doigts 
de vin 
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de vin blanc, ne mangez d’vne heure 
âpres. 

Vomie ffîefme. 

P Renez racines d’ozeille , fie de rübia^ 
tinâ:orum, di£tc garance, de chacun 
vne once, fraiziers auecleurs racines vne 
poignée, ferez le tout bouillir en quatre 
pintes d’eau r reuenantàtrois. 

Vom exmer les purgations infailliblement, 

P Renez tefte de fouris vn manipule , fa- 
uiniervn manipule, pilez vn peu celai 
écle faiéles tremper toute vne nuiddans 
Vm blanc, puis le pafTés le matin, 5 cJe fai- 
des prendre à celle qui les veut auoir. 
Autre infaiRible. 

P Renez racines de flambe St de fenouil 
dre chacun vne once , racine de feucy 
demie once , pimprenelle vn manipule, 
conjEafTez lefdites racines, Scia pimpre¬ 
nelle , & les mettes tremper toute vnd 
nuid dans demy verre de vin blanc, & le 
paffez Ie matin , & le faides prendre à la 
perfonne. 

Vouvlemefme, . 

P RenezdVne herbe qui s’appelle bur- 
fapaftoris , la broyez , & faides 
boire à vne femme auec vin blanc ou po- 

' ■. F . 
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potage, & fans point de fautcj cela les fera 
venir, mais gardez d’en prendre trop, ôc 
ü aucunes ne les peuuent auoirqu’elles y 
mettent dufaffran, &c qu elles en boiuenc 
le foir &î le matin, èc incontinent elles au¬ 
ront leurs fleurs. 

Fourguarirvnefemme 3Ç[uiaferâfi 
fes purs. 

P Renez du laurier, qui ait eflé benifl 
au iour de Pafques fleuries,&: déîrem- 
pezles feüilics auec vin ou autre chofe, & 
le broyez en vn mortier, puis en donnezà 
boire à la malade, qui aura trop longue-? 
ment fes fleurs retenus , &: elle guariras 
aucuns afferment, que boire par trois iours 
chacun matin vne once de racine de ga- 
lengeen poudre, auec du brouëtdecbap- 
pon guarit cette rétention de fleurs. 

Vouroprlespurs blanches. 

3. TL faut mettre boüillir deux pleines 
X Mains de rogneures de morue auec 
de r eau de riuiere , enuiron cinq ou fix 
boüillons , puis ietter parmy le poids de 
demy efeu d ambregris pur , & de cette 
eau il faut prendre la fumée cinq ou lîx 
foislciour jlefoir ofter ladite morue,& 
retenir l’eau, ou elle aura cuid, Stlelen- 
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demain en remettre cuire d’autre , 
n’y a aflez d’eau en remettre d’autre , fans 
y adioufter de l’ambre^s , que ce qui a 
eftémis la première fois , &: continuer le 
plus long-tefnps qu’on pourra j comme 
huidoudixiours, & fans doute l’ongua- 
rira. 

'^ûur le mefme, 

P Rcnez racines de chardon gris , raci¬ 
nes de fenoüil ^ racines de pcrfîl. 

V ourle mefme, 

Ï h faut prendre neuf leurs durant le dé¬ 
clin de la L«nc le poids d’vn efeu de ro- 
fesdetrumier blancreduides en poudre 
auec deux doigts devin blanc. 

Vourle mefme, 

F Aut prendre vn grand fer de cheual, 
& le faire rougir , puis auoir deux 
pintes de laid venant du pis de la 
vach e, St en arroufer ledit fer, &: que cel¬ 
le, qui les a, fe mette au delTus, en pren¬ 
ne la fumée par plufieurs fois au matin 
durant 1 e déclin de la Lune* 

^ our inciter femme a moir des enfans, 

F Aut auoir du lait tout Venant du pis de 
la vache plein vn balïïn, & Vne affez 
bonne quantité de crottes de brebis toute* 
F ij 
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chaudes ,& les mettre dans le lai£t, & que 
la femme fc tienne deux heures defTus. 
Vûur le mefme. 

I L faut prendre les trois premiers iours 
de May par chacun matin vne fiieille 
demeliffe, pu deux, blanchealuyne, a- 
gripaume, aigremoine, herbeàchac, ^ 
broyer lefdices feuilles auec deux ou 
trois grains de fel, puis les manger à icuns 
8 c ne manger de deux ou trois heures 
apres,&: puis continuer ledit mois à pren¬ 
dre tous les matins vn oeuf bien frais auee 
vn petit defoyc de Verone cramoyfie ha¬ 
chée bien m^nuë , meflée auec le iaune 
d’œuf, Sc ne manger de trois heures apres. 
Sourie mefme. 

F Aut pTeridrevn morceau d'efcarlatte 
rouge de la pius'fine &: mieux teinde» 
&en faire vne petite baie , comme pour 
iouër à la paume j remplie de tonfure d ef- 
carlatte, puis la mettre vingt quatre heu¬ 
res tremper en huile Laurin , & la mettre 
dans r vterus de la femme, longue efpace, 
puis deux heures auantlecoït prendre vn 
œuffrais, Omettre dedans deux drach¬ 
mes de foulphrebien puluerifé, &quel&. 
mary prenne deux grains de ciuetee fur h 
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partie génitale. 

Vour le mejme. 

P Renez le poids dVn efcu d’ambre 
b]ancàtroisfoisdans du vin. , 
voudre enferme de ^ejfaire. 

P Renez vne once de melilTe reduidé 
en poudre auec deux citrons fecs. 


CHAPITRE IL 

ües maladies durant la GrofTelTe. 

^our vfer durant lagrojfeffe afin de porter 
fon en fant d term e, 

I. T A femme groffe boira dans Ton 
1 ^ vin de Peau d’efquine, & falfe pa¬ 
reille ,.ou ladite eau toute feule, &: pren¬ 
dra auffi deux tablettes la fepmaîne, met¬ 
tant deux ou trois iours de dülance entre 
les deux, elles font propres à fortifier l’e^ 
fiomach , 8c font faire quelques fois vne 
felle, quelquesfois point, félon l’abondan¬ 
ce dès humeurs,il n’efl: point neceflaire de 
garder de régime autre que cel^, ny.de te¬ 
nir la chambre î Scn’efi: pas necc {Taire de 
prendre de bouillon apres , elles fe peu- 
fi iif 
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lient prendre toutes feiches, ou fi on ne les 
a agréables feiches, Ton lespeut diffoudre 
dans vne cueillerée ou deux de boüillon, 
mais elles profitent plus prifes feiches. 
Pour l’eau d’efquine Sc falfe pareille l'on a 
accouftumé à deux pintes d’eau mettre 
vne once de falfe pareille, & demie once 
d’efquine j infufée toute vne nui&, puis le 
matin luy donner cinq ou fix boüillons, 
elle n’a aucun mauuais gouftdans le vin, 
Vfant de ce régime ,ti’ofe alTeurer qu’elle 
portera fon enfant iufques à terme, & bien 
fain; c’efl: chofe expérimentée. 

Tablettespourconjemeri ’enfant , àefquelîes 
eltfaitmention cy deffut, 

P Renez macis , fandaux , reubarbe, 
perles, corail, fené, de chacun vingt 
cinq grains, auec cinq onces de fuccre, 8£ 
faut faire tablettes pefantes chacune trois 
drachmes. De l’ordonnance deMonfieur 
Ponfon, 

P our retenir r enfant. 

Renez vnè once & demie de lada- 
f num J galles, noix mufcades, bol 
armenic, noix de cyprès, terre figillée, 
mirtilles, rofes rouges, fang de dragon, 
balauftes de chacun vne demie once, hy-^ 
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poquifljolibanjcfcorce de grenade,acacia, 
de chacun crois onces, camphre deux on¬ 
ces , faffran deux fcrupules, nénuphar fix 
drachmes, poix noire deux onces, tere- 
bentinefix drachmes, foie faitemplaftre. 
Bouiilonpourle mefme. 

I L faut prendre neuf petites cimes de 
mariolaine, autant de rofmarin , & au¬ 
tant dliyffope &: les fort piler dans vn 
mortier auec vne petite roftie de pain, 
trempée en vin couuert, qui foie fort bonj 
il faut auffi adioufter demie drachme de 
terre figiliée, Se autant de coral rouge, 
puis il fautauoir du beurre auec de l’eau, 
qu’il faut faire boüillir auec deux ou trois 
grains de fel , 8c y adioufter tout ce que 
deflus fans eftrepafféjmais feulement bien 
pilé î cela fera merueilles. 

vmr empejeher^tie r enfsnt ne def:ende 

tYBp hoi. 

I L faut vn efculTon detafetas, qui pren¬ 
ne depuis l’eftomach iufques au nom¬ 
bril , Sc qu’il y ayt dedans de la pierre d’ai¬ 
gle, d’aimant, de biftorte, tormentille, 
ambre, fafFran, ciuctte,feüille d’abfynthe, 
mariolaine,menthe, lierre terreftre, tou¬ 
tes defeichéesSi réduises en poudre, 
Fiiij 
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(de tout faire efcufTon auecdu cotton,’ 

Vonr faire^u^nef&mtne , quifemble efirs 
fvefie d'accoucher,f m enfant ejiant 
abaijfé remontera. 

5. yjAut que la femme fe mette au lid, 
JP puis prendre du baume franc, delà 
marjolaine, du rofmarin , & fricalïer le 
tout en beurrefrais, & le mettre en vn liti¬ 
ge dredié &: appliquer chaud fur le nom¬ 
bril 

Vourfaire qu vne femme, qui aura 'une toux 
qui aura caujé déplacement de Jon en^ 
fant^ (^mefme quelle ne peut tenirfon 
eau jfon enfant Je remettra enfa place. ' 

I L faut quelle tienne lelid , puis qu on 
luy fade prendre vnonc.e de miel rofat 
auec deux doigts de vin blanc Tefpace de 
deuxoutroisioursàieun, &afleurement 
l’enfant fe remettra , &:s’il n’y a quelque 
chofe de mauuais, il fortira. 

Vour faire vn clyflere pour vnefemme grc fe. 
~ Renezmauuesjguimauues, par¬ 
iétaire , mercuriale, fleurs de ca- 
momillé, melilot, aneth, en cette 
décoction diflbudés catholicon, miel vio¬ 
lât, fuccre rouge, de chacun vne once, foit 
fait clyflere, qui ne foit donne quetiede. 


"F 
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eelafe peut bailler à. toutes femmes grof-, 
fes fans mal faire, les fleurs de meUlot 8c 
d aneth fe doiuent mettre bouillir fùr la fin 
de la déco dion , 6c le tout couler enfem-. 
ble. 

Voitr appaifef les douleurs â'-vm femme 
grofj e ) fpecialement ayantleflux 

_ del>entre’ 

5 ' 1 ^Renez delà menthe,delablin- 
i-^thejdesrofesdeProuins, le tout 
^ Toit cuid en vin vermeibSc haché 
fortdeflié, mis en deux fachets de linge , 
appliquez ladite fomentation fur le ven-r 
tre: foient faits les facs de la longueur de 
la main, & de huid doigts de large. 


CHAPITRE III. 

Des remedes qu’il faut faire durant 
le trauail. 

Vour exciter les douleurs a vnefemme en 
trauail d'enfant. 

I. Î^Renez graine d’aneth, baume de- 
X mie poignée, Sclesmettés dans vn 
rechaux, où il y aura du feu de charbon, 
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puis prendre vn entonnoir, que mettrez | 


pour affubler &c couurir le rechaux, puis en 
fait e prendre la fumée à la femme qui fera 
en trauail. 

VourfoiilagerlafemmeentYauail. 

1. Renez deux onces d’huile d a- 
JL mendes douces recente tirée fans 
feu J yne once & demie de fyrop de capil¬ 
laires, deux onces de vin blanc, le tout en- 
femble, mcflés bienenvnephiole, don-» 
nez-lealamalade, 

Vour eflargirfemme pour enfanter. ' 

3. Renez deux ou crois oignons les 
X plus blancs que poutres trouuer, 
& les pelés , puis les métrés fort cuire en 
huile , puis prenez tout en vn drapeau, &: 
le prefTés fort, & de ce qui en fortira frot¬ 
tés en fon ventre fort fouuent. 

Vour faire accoucher promptement , mefmes 
pourfairevenirl’arriéré faix. 


Renez calamente demie drach- 
me5 dufabin, ^defembreiaune 
de chacun deuxfcrupules, de l’eau de ca- 
nelle , ou de rue, ou d’hyffope , il faut 
prendre ledit breuuagc , quand l’enfant 
eft tourné la tefte ou les pieds en bas, à 
l’heure que les angoifles, ôi tranchées 
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prendront. Ledit brcuu^ge eft auflliingu- 
lier à faire venir fan iere-faix. 

Sourreadref accouchement aifé^ facile, 

P Renez meliloc, camomille , laurier, 
rofmarin, mauues, guimauues, mario- 
laine fauuage, poullîot, lierre terreftre, Sc 
rofes feiches , de ehacun yne poignée, 
mettes tout dans vn pot neuf vernilTé, Se 
lefaices bouillir en eau de riuierc vn bon 
boüillôn , puis prenez deux poignées de 
graine dé lin, & pour enuiron deux liards 
de grailTedeporc, quinefoit pointfalée, 
mettez tout dedans le petit pot, St le faites 
bouillir iufques à ce que les herbes foient 
cuites , St quand on oftera le pot du feu, 
quilne s’en faille que deux doigts qu il ne 
foit plein, puis le laiflez refroidir î apres 
prenez la grailTe de deffus, & la mettez en 
vnevaiffelle, St faites chaufferie pot tous 
les.matins bien chaud & le mettez en vne 
chaire percée, qui foit bien eftouppée de 
tous çoftez, St que la femn^e greffe te met¬ 
te deffus ladite chaire le plus près qu’elle 
pourra dudit pot, St en endure aux parties 
baffes la fumée St chaleur 1 efpace de de-- 
mie heure, ou plus, St s’eftant fait q^Tuyer 
doucement dVn linge, prenne la graiffe 
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qu’on aura tiré de defTus le pot, & Tcn 
faut frotter deuant le feu ainfi comme 
deffus, à fçauoirj le ventre depuis le nom¬ 
bril en bas, &c les ainesj les reins, depuis 
la ceinture îiifquesau cropion, & qu’elle 
s’enueloppe d’vn linge > ne lailfant d’aller 
Avenir à fes affaires , celafoit fait douze 
ou quinze iôurs auant fon terme. 
vourlemefme. 

P Renez des cheueuxde porreaux , la- 
uéstles bien nets, fai des les cuire, Sc 
apres piler, ou bien les pilés'fans cuire, puis 
apres lesfricaffezâuecgraifle de porc, éc 
vous en frottez deuant le feu le ventre, 
depuis le nombril en bas, 8c les aines, &: 
les reins , depuis la ceinture iufques au 
cropion, enueioppés d’vn linge, 8 c fai¬ 
tes cela trois- iours deuant le terme d’aç- 
coucher.j 

Vourvuiàmge de faux germe , rétention 

desmeis^ 

5* ü iç poids d’vn efeu de noyaux 
X de dattes auec vn peu de canelle ré¬ 
duits en poudre, 8c le faites prendre aueç 
vin blanc à la femme. 
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Ciyjiereyour ^rouoe^uer Vaccouchement3 ^ 
faire’yuidervnemole. 

F Aut prendre vne poignée de feuilles ^ 
ou racines de guimauues, demie poi¬ 
gnée de rue & de camomille, vne poignée 
de mercuriale, ou pariétaire, s’il s’çn trou- 
uêj d’armoyfe 8i defauinier de chacun de¬ 
mie poignée faites bouillir le tout en eau 
& vn peu de vin blanc, comme pour faire 
deux clyfteres , le tout eftant bien cuits 
faites eh couler ehuiron trois quarterons: 
car il ne faut pas tant de decoélion qu’à 
vn autre clyftere , & dans cette colature 
diffoluez eleétuaire lenitif, ou caffe , Bc 
benedide laxatiue 3 & diaphœnic, de cha¬ 
cun demie once , trochifques d’armoile 
deux drachmes, trochifques, ou poudre 
bien puluerifée, de coloquinte demie 
drachme’, huile de rue demie once ; du 
tout faut faire ciyftere, & le donner com¬ 
me il appartient: demie heure aiiparauant 
que le donner feroit bon appliquer dans 
vne bande bien liée demie drachme de 
cantharides par le dedans delacuilTe. De 
RoueL 
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Cljfleve Anodin pour empejcher qu*il nefs 
fajfe Aucune concauité au corps de la 
femme ApresVextraSlion 
de la mole. 

P Renez cliopplne de laid de vache ^ 
autant d’eau, foit boüillie auec bouil¬ 
lon blanc, centinode, 6c plantain de cha¬ 
cun vne poignée , auec vne pincée de ro- 
fes, faites boüillif le tout enfemblc, Sc foie 


coulée la dccodion , en laquelle diflbu- 
drez deux iaunes d’oeufs, demie once de 
catholicon , vne once de fuccre fin, du 
tout foit fait clyfteré, 

VourfairevenàreV enfant mort» 
oui'arfiere-faix » 

€» 13 Renez quatre doigts d’eau defu- 
X. reausSi la donnez à la malade. 
Clyfiere pour vne femme» qui nef pas bien 
deliurée defon arriere-faix, ouquiaura 
accouchéed'vn enfant mort. 

P Renéz mercuriale, violiers de Mars s 
mauues, guiraauues, pariétaire, bete, 
fleur de camomille, melilot, an eth,coulés 
le tout, eftant cuit enfemble, diflbudez en 
ladite decodion benedide fix drachmes, 
hiere & catholicon, de chacun demie on¬ 
ce » xniel mercurial, & beurre-frais de 
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chacun deux onces, du tout faites clyfte^ 
re, & le baillez affez chaud. 

V ourlafemtne , qui n aura pas ejlé bien 
purgée en fa couche. 

7 -T) Renez bourroche, buglofe de cha- 
I Clin vne poignée, racines de chico¬ 
rée fauuage, & de patience de chacun vne 
once, endiue, fcariole, & houblon de cha¬ 
cun demy poignée, foitfaite decodion, 
en laquelle vous ferez boüillir demie pn- 
ce de fené bien nettoyé, & que le tout re- 
uienne à vn poflbn, ou vn peu moins, en 
laquelle decoéfion vous ferez infuler reu- 
barbe vne drachme , Si l’ayant palTce le 
matin, y dilToudrez catholicon Sc diapru- 
nisfolutif de chacun vne drachme Sc de¬ 
mie, fyrop de rofes paües vne once foit fai-- 
telamedecine. 

Vour exciter les purgations aux 
femmes accouchées. 

"pRcnez iis blancs , racines Si feuilles 
vn quarteron, racines, feüilles, 8cfe- 
mence de mauues blanches pareille quan¬ 
tité, feüilles d’armoyfe , efpargoutte, Si 
mercuriale , de chacun deqx poignées, 
feüilles de betoine/graines dp genieure, 
femencés de lin, anis ôc fenoUilaèTchacua 
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vue once, foit le tout boüilly en eau & la ] 
quatriefmc partie de vin blanc j & faites > 
decodion, donc fera faite la fomentation 
auec vne vefcie entre les cuifles, ou auec 
vne efponge fur le ventre inferieur. 


CHAPITRE IV. 

Des remedes apres l’accouchement. 

Clyfiere four hné femme en fonche^ 

I. ’W^Renez demy-feptier éc demy dd 
1 ^laid, ôc le faites boüillir, puis le 
verfez dansf Vn plat , & mettez 
fondre vn quarteron de beurre frais, puis 
quand il fera fondu, adiouftez-y vn quar- ' 
teron de bon miel commun , ôc de cela 
baillez clyftère. 

Autre yourdonner dix ou doui^eiours après 
ïaccouchementi 

pRenez mauues, guimauues, parietai* 
^ re, feneçon, violi ers de Mars,armoyfe> • 
mercuriale , & en faites vne decoâiion, 
mettant de chacun vne poignée, faites les 
bouillir vne heure qu’ils reui cnnent à trois 
demy-feptiersi vous en prendrez demy- 
feptier 
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feptier &: demy auec deux onces de miel 
mercurial, ou fi la femme s’eft affez pur¬ 
gée, prenez du miel roCac, vne oncedc ca- 
tholicon, deux onces de beurre frais méf¬ 
iez tout enfemble, & en faites vn laue- 
ment., 

Tour refrmndre îa nature de la femme âpre* 
fon accouchement 9 les derniers 
tours de facouche, 

a.pRenez nature de baleine vne once, 
efcorce de grenade, balaufte , noix 
de cyprès, noix de galle, alumde roche, 
rofcs dè Prouins, femences de plantain de 
chacunvneonce» centinode demie poi¬ 
gnée , le tout concafle bc cuit en vnfachet 
de la longueur de la nature, apres auoir 
fomenté trois ou quatre fois, ou plus auec 
vne efponge affez grande, vous ofterez 
ladite efponge , 5^: y mettrez lefachet def- 
fufdit, puisle bandez, &: qu il demeure fur 
l’endroit le long de la nuid. 

D ernierejlîfu em snt à la fin delacoueh e^pour 
conforter^ refireindre. 

P Renez d’vne herbe nommée re¬ 
nouée vne poignée , rofes de Pro¬ 
uins , efcorces decaffe, efeorces de grena¬ 
de, balauftes, graines d’efcarlatte, noix de. 
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galle > &noix de cyprès decliacun dei?X 
onces, alum déglacé , &ù tan de chacun 
quatre onces, toutes lefdites drogues con- 
calTées, excepté les rofes & la renouée, 
mifes toutes enremb'Ie dans dèux fachets, 
en vn pot neuf auec choppine d’eau de 
prunelles, pinte de gros vin noir, & pinte 
d^eau df' forge, & choppine d eau de myr- 
the , il faut faire boüiliir le tout à petit feu 
l’efpace d’vne heure, & en prendre quand * 
Ton voudra elluuer, & iors qu il n’y en au¬ 
ra plus guieres, il faudra chauiïer les fa^ 
chets, & les laiffer long temps fur la par¬ 
tie. 

Vomm^de ^ourles rides du l/entredesfem’ 
mes nouuellement accouchées. 

3. rjRenez gomme arable , gomme 
i tragacantjfemencesde coings, de 
chacun deux drachmes, racines de gui- 
mauues demie once : foitle tout infufé en 
eau commune par l’efpace d’vne nuid, en 
lacolature adiouftezgrailTede pourceau 
&^d’oye de chacun quatreonces, grailTe 
de porc lauée en eau rofe trois onces, erre 
blanche quatre onces, fcüillesde camo¬ 
mille & d’aneth, de chacun vne once, far¬ 
tes pomrnade,^ en oignez le ventre. 
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CerM pour ojteY les rida du venir ^ des 

mammelles d'vne Mcouèhée', 

P Renez huile d’amândes douces &a- 
meres tirée farts feu, de chacurtdeu^ 
onces, nature de baleine de la |îlus Blan¬ 
che vhe onceôc demie , cire girenéc vné 
once, le tout foitfondu enfemble dans vu 
pot neuf, qui trempe en eau boüillante ,1e 
tout fondu lauez le par trois ou quatre fois 
en eâu rofe de plantain, & en frottez le 
ventre & tetins ^ & mettez vn linge defllisi 
& faut faire cela trois ou quatre fois. 

Vourlesfentes du ventre d'ifne accouchéejé* 
pour celles (jiui ontlestetimgaftés àemar^ 
quès mires caufées parla dilatation dû 
cuir de la trop abondance delaiSii 

S I toft que la grande abondance délaiéfc 
fera paffée, ilfâut prenidre de la nature 
de baleiné,&devieil huile de rrtille permis, 
& les fondre enfemble en forme de Uni¬ 
ment, puis en frotter les endroits gaffez dii 
fein du ventre, & auoir dü maffic le plus 

clair & beau que l’on pourra choifin, le ré¬ 
duire en poudre fort fubtile, èc en poudrer 
tous les endroits gaffez, &: en faire de met 
me deux fois leiour , Omettre les toiles 
cirées delfus, de peur que lefdites drogue^ 

G îj 
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ne reprennent au linge. Ayant vfé cinq 
ou fix ipurs du liniment lufdit, au lieu 
d’iceluy il faudra frotter tous les endroits 
gaftez d’huile de my rthe, & continuer de 
poudrer de poudre de maftic. 

V ourfaire toile cirée pour le ventre ^pour 
tetim des femmes muuellement 
accouchées. 

P Rçnez cire blanche, demie liure , 
huile d’amandes douces, & tereben- 
tine de Venife, lauée en eau de plantain U 
de rôles de chacun vne once & demie, na¬ 
ture de baleine vneonèe, faites fondre le 
toutenfemblc, puis méfiés y vne once de 
cerufe de Venife , trempez de la toile'de 
lin ou de Hollande dedans > ôc faites ainfî 
quedeffus. 


Autre toile. 

P Renez huile d’oliue, demie liure, cire 
rieufue, & litharge d’or fort lauée & 
feichéede chacune vn quarteron , faites 
cuire enconfiïlence plus dure qu’cmpla- 
ftre, & y trempez des linges,que vous dc- 
tircrez, & lifTerez ainfi que deffus. 
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Vourfaire les peaux cirées^ 

I L faut prendre deux peaux de canepin, 
ou de cheurotin bien purgées & de 
bonne odeur, puis prenf-» *^Uacre on¬ 
ces de cire blanche grenée, vne once de 
fuifdecerf, vne once & demie de fuif de 
daim , deux onces d huile de femences 
froides, ou bien d’amandes douces. 

Premier que d’appliquer lefdites peaux 
il faut oindre la partie auecTongueutcy- 
^pres. 

Onguent, 

P Renez vne once de mouëlle de 
bœuf, vne once & demie de grailTe 
de geline , & trois drachmes d’huile de 
noix mufcade, & de tout en faut faire en 
forme de ccrat ou onguent. 

Vour celles qui ~Vetilentperdre leurlai^f, 

4 .TJ Renez du chanure , & en faites 
JL des ronds de la largeur d’vn alîiet- 
te , & de l’efpoiffeur d’vn tefton piquez 
fort proprement, & y faites de petits trous 
au milieu, puis prenez deux onces de cire 
neuue , quatre onces de bon miel com¬ 
mun fort efpois, vne once d huilerofat, 8c 
autant de beurre frais, auec vnhléjç de vi¬ 
naigre , le tout fondu 8c méfié, il faut, L’a- 
G iij 
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yanc laifTé quelque peu refroidir en le 
meflant toufiours, mettre aueeia cueilli e- 
re deflds les furdits ronds, auec le dos de 
lacueilliet leseftendrcà demy doigt près 
du bord,puis lors que l’on penfe la femme, 
il les faut mettre de loing deuant le feu fur 
des alTiettes, affindeles appliquer ticdes, 
èc auparauant il faut faire vne embroca-r 
tlpn d'huile rofat, de vinaigre fur les re¬ 
tins. 

Vûur les tetins de celles qui veulent perdre 
leurlaiB, lefquellesnefontfubieàes 
aux fluxions. 

P Renez premièrement terebentine de 
Venifc, huile de mirtilles huile ro- 
fat d e chacun vue once, faffran vn fcrupu- 
Je , fleur de feigle demie once auec vne 
once de cire vierge lauée d’eau rofe, puis 
refondue, & incorporée auec les fufdits 
remedes, donc s’imbiberont des ronds de 
linge, puis foudain apres raccouchément 
feront appliquez tiedes furJes-tetins, ce 
remede appeciffe quelque peu le fein, au» 
cunes le défirent', & d’autres lecraignentj 
p’cft pourquoy il y faut prendre garde. 
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Vourfairereuenirlelai^. 
y. I^Renez macis, poiurelong, daucus ' 
\g de chacun vn fcrupule , fenouil, 
anis, & canellede chacun deux fcmpules, 
faites en poudre, & en prenez au matin 
vne drachme dans du boüillon de pois 
chiches. 

Vottrfaire o nguent pour refendre le mal, qui 
vient au tetin. 

a, jpRencz fix cueillerées de farine de 
A froment, deux cueillerées de miel 
&autant de fein doux,deux iaunes d'œufs, 
faut délayer le tout enfemble fans le met¬ 
tre fur jefeu , cela fe fait en onguent; qu’il 
faut mettre fur vn linge 8c l’appliquer fur 
la mammelle & lerenouneller deux fois 
le iour,tanfque le mal foit r efoult, ou preft 
a percer, 

Vont garder queiestetinsne 
pendent iamais. 

7.1^Renez vn œuf dé perdrix, &: en 
1^ enuironnez ddceluy par trois fois 
les tecins d’vne fille, & pour certain iamais 
ne luy pendront comme afferme Pline qui 
tient cecy eftre ehofe vray e : dit en outre 
ledit Pline , que fi vous oignez lefdits te» 
tins dyne fille pu celle du ius d’vne herbe* 

G iiii 
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quife dit, fienta pour vray Icfdits tctlnsfe 

tiendrontferraes, 

Vû'drfmremammelles dures^petitjes. ' 

P Rencz alum de plumevneonce,lie 
de vin demie once , galles non per- 
féts deux drachmes, delà meuleure de 
deux meulles frottées l’vne contre l’autre» 
tcrijé gralTe qui fe trouue aux puits de cha- 
curf vne once » mollifiez & détrempez 
tout enfemble auec moitié vinaigre 8 c 
jnoitié gros vin, Omettez cela tiededef- 
fus les retins , & les enueloppez dVne 
coëfFc de toile faide expreffemeht pour 
le^itenir rondes dedans v&: continuez fix 
çiii huidiours, puis prenez terebentine, 
fucde confoulde , & graiffe de chappon 
autant deTvn que de l'autre , & meflez 
enfeinble , & mettez cela tiede fur les 
inammelles, & les enucloppez en la ma¬ 
niéré cy deuant dide, St continuez fixou 
huid iours ; puis prenez eau de prunelles 
qui viennent aux buüTonSj & eau de men¬ 
the meflez enfemble tiedes, ôc en lauez 
lefdites mammelles, & pour certain elles 
deuiendronttres-fort dures ^ petites. 
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tMralfemirUs tetins de celles q«l »’cnt 

flMâeUiSafreslemcoache. . ^ 

P Renez deux onces de cire grenee, 
vne oncedetalebienpuloerilé,deux 
onces de nature debaleine. autant d'hmle 
de dand, U autant de graiffe de cheureau, 
vne once de fuif de cerf, deux onces d hui- 
le d’amandes douces, fondez le tout, 8c 
l’incorporez enfemble, puis y mouillez les 
ronds pour les tètins, 8c cecy eft autarit 
pour le ventre comme pour les tctms > il* 
faut tant pour IVn que pour l’autre, auant 
que d’appliquer des toiles , les frotter 
d’huile de gland, où l’on pourra mettre, li 
Von veut, cinq ou fix gouttes, d’huile de 

talc, puis poudrer les tetins ôi le ventre de 

nature de baleine. 
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SECTIONC^ATRIESME, 
Des EmbclliiTcmens/ 

chapitre I. 

Des marques ii,e.petjte ve}:ôlç. 


VoMempefcher quelapetite •veroléM laiffe- 
■ Ides trous fir h 1/lfage. - ■ 

Renez huile-d’aman-» 
douces autant qu U 
vous plaira, quifoitti- 
^ S rée fans feu, auec au- 

tant d’eau d’orge, & les 
battez fort enfemble, puis lors que la peti¬ 
te verole commence à deuenir blanche, 
oignez le vifagc de ce Uniment auec vne 
plume, &C ce trois ou quatre fois le iour, Bc 
vous en verrez l’effet, eftant affeuré qu’il 
n y demeurera aucun trou, ny marque. 


deluouyfe Bôurgeois, loy 
V ourle mejme^ 

P Renez deux poignées d’orge mondé, 
ou autre , que ferez bouillir & con- 
fommer,puispairerezletout, Scfeitreinr 
drez le plus que vous pourrez, & d e cette 
decodion en prendrez trois cueiiierées» M 
deux cueillerées d’huile d’amandes dou¬ 
ces, que battrez fort auee vn petit baftonj 
& quand les grains de verole feront blancs 
il faut prendre vne plume & arrouferlef- 
dits grains de verole de quart d heure, ou 
de demie heure en demie heure, iufques à 
ce qu’ils commencent à feicher. 

Vour ojkr les trou/S delàpetite verole, 

Z, ’■ J Renez deux ou trois cens d’efear- 
J. ^ mettez en vn boiffeau 

ou antre vaifTeau, & les couurez très bien, 
de peur qu’ils ne îbrtent meccezparmy 
demy boiffeau de fon ; le lendemain fur le 
foirlauez les à force, & les mettez en quel¬ 
que linge, &:,Ies laiffez efgoutcer toute la 
nuit, puis ayez vne bonne efclanche de 
mouton, Sc la mettez en petits morceaux, 
& meflez le toutenfemble , éc le faites dû 
lliller en la çhappelle; la première eau qui 
en viendrafera blanche &: ne vaudra rien, 
mais quand elle diftiliera claire la faut 
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garder: Il faut eftre vingt iours dans la 
chambre fans fortir, Sc lors auok le vifage 
couuert d’vnlinge moüillé en ladite eau, 
& le moüiller lors qu’il ferafee. 


CHAPITRE II. 

Pour embellir le vifage. 

P ourfaire la face bien blanche , coloree» 

^ belle. 

• 13 Renez de la racine de Us blanc, & 

i la raclez qu’elle foit bien nette, &: 
la mettez en petites rouelles, puis prenez 
feüilles de petites rofes rouges vne poi¬ 
gnée, &: mettez bouillir le lys 6c rofes dans 
vn petit pot aûec eau de fleurs de febues en 
telle quantité que les chofes tcetnpcnt, 6C 
lesTaites boüillirtant qu elles fôient con- 
Ibmmées. 

V our embellir là 

T}Renez racines do bryoine à difete- 
^ tion, mettezlcs par rouelles, Sc les fai¬ 
tes diftiller en alembïc » apres prenez co- 
. ques d’œufs, faites les calciner en vn pot 
neuf, eftant calcinées mettez en vne once 
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âuec vnc liure de ladite eau diflillée , ou 
bien auec autant de lus defdites racines, fî 
vous ne pouuez diftiller Teau, adiouftezy 
fuccre candy pulueriie gros comnae vnc 
auelaine, mettezletout envnephioledc 
verre bien bouchée pour feruir à l’eiffeâ: 
fufdit; lors que voudrez en vfer, lauez en 
bien au foir voftre vifage en vous cou¬ 
chant fans vous ejûTuyer , au matin prenez 
vn mouchoir délié, & le trempant vn peu 
en de l’eau claire tiède , lauez en douce¬ 
ment voftre vifage, ne craignez apres l’air 
nylehafle. 

Vourhlanchirlafaccy garder 
les rides. 

Z. P Renez beurre-frais en tout temps^ 
fpecialement en May , faites le di¬ 
ftiller au bain marie, &: vous en lauez foir 
& matin, ôz à toute heure du iour * lailTanc 
feicher voftre vifage. 

£au tres-finguliere four toutes taches du "V/- 
fagei é"four le tenlrblanc 
&foly. 

3 . pRenez vnchappon gras , plumez-Ie 
* bien, & en oftez les entrailles, puis 
le mettez dâs vn fromage mol fait de laid 
de cheure, quatre citrons pelez 5c fendus 
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en quatre quartiers, & Vue once & demié 
de camphre puliierifé. Or pour le pulüeri- 
fer, iltautmettre trois ou quatre noyaux 
d’amandes douces auec, Car autrement il 
ne fe pouiioic aifementpüluelfifer, dautartc 
qu’il tiendroit au mortier, deux onces de 
borax, deux ônees de cérufe de V eriife la- 
tiée en eair rofe, & le tout eftant dedans le 
chappon le laifler enfcmble vingt quatre 
heures pendu en l’air en Vne chambre, & 
durant ce temps ferez aufli tremper fix 
teufs frais percez par le petit bout dans 
vne choppinc d’eau de fleurs de febuçs j 
puis prenes le chappon & ce qui eft de¬ 
dans , ôc le concaflèz & hachez menu, & 
lefaitesdiflilleraueclefditsœufs, &: l’eau 
de fleurs de febués, laiflàntlefdits œufs en 
ralembictous entiers &:fanslescaflfer, & 
faites diftilleraü bain marie, du fur cen¬ 
dres J Se notez que la première eau qui 
Viendra,eriuifon demy verre , la faut re- 
ietter dans l’alemblcj parce qu’elle eft trop 
foible & pleine de phlegme; vous pourrez 
jnettie dans le reply du chappiteau le 
poids de deux efeus de bon mufe , affin 
queleau en prenne l’odeur. Pour en vfer 
faites tremper va linge délié dans ladiî® 
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tau, & l’appliquancfur levifage, quand 
vous irez coucher, laiflez l’y toute la nuit, 
& derechef lauez vous en au matin pre-^ 
mierque defortirde la chambre. Un y a 
fi grande tache , ny rougeur au vifage 
qu elle n’ofte en peu de temps, & fans 
qu’ellereuienne. 

Vour ofierles taches du vifage) quiviennent 
de naif'ance telles quelles foieitt^ ou 
les noirceurs que le fard a laifê 
furlevifage. 

P Renez 1 arriere-faix d’vne femme I 
qui vient d’accoucher, & le mettez 
toujt chaudfur le vifage àTendroitdes ta¬ 
ches ou noirceurs, & l’y lailTez deux heu¬ 
res en cfié &:enhyuer quatre heures: cela 
ofte pareillement les roufTeurs, &:eft ex¬ 
périmenté. 

Puis quand vous voudrez leucr rarrie- 
re-faix, prenezvne poignée d’orge, & le 
mettez boüillir > auec gros comme vn œuf 
de iarret de: veau St le poids de deux efcus 
de fuccrc candy auec la coque de deux 
œufs venant de la poulie , &.ce auec eau 
de riuicre, & ayant boüilly iufques à la 
confommation du tiers , lailTezderefroi- 
dir jSt vous en lauez le vifage,l’ayant palî® 
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dans vn linge bien net. 

'Pourofler les tacées de routeurs du vifagCi 
^ d'ailleurs. 

4. - J L faut durant la pleine Lune, pren- 
I dre quatre douzaines de pieds de 
•» mouton cruds, les ayant décharnez," 
illesfautcaffer, &en tirerlamoüelle, & 
là fondre dans vne efcuelle plombée auec 
deux doigts d’eau de vigne j puis eftanc 
fondue J ilia fautpafferen vnlingcblanc 
dans vne autre elcuelle plombée, y ad- 

ioufter le poids d vn efeu de cire vierge, 
puis il faut auec vne fpatiile de bois les 
battre V ay ant remis les cretons dedans, y 
adiouftantpeuà peudel’eaude vigneiuf- 
ques à vne choppine, en battant toufiours 
iufques àrefpace de fix ou feptbeures, puis 
eftant faite en pommade la mettre en vn 
VaiiTcau propre. Elle ne fe peut faire TEfté 
mais feulement l’Hyuer , Printemps, 6: 
AutomnCipour ce qu’en Efté elle fe fond» 
il s’en faut frotter doucement levifageen 
s’en allant coucher. 
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Tour ojler tes lentilles du l>ifage. 

P Renezefturbons , qui viennent aux 
eftangs, faites en eau diftilléé, 8c 
d’icelle auec de l’eau de fleurs de febucs 
frottez-en voftre vifage. 

Tour ojleryerrues de yifâge. 
y. O d’vne herbe dite pes colum- 
J[ binus, tant l’hçrbe que la racine, & 
du ius mettez fur les verrues, 8c conti¬ 
nuez. 

Pour ojler la rougeur du 'vifage. 

€. Renez de la miette de pain demy 
J cuit, puis le trempez en vin blanc, 
tant que ladite miefoit toute abbreuuée, 
8c puis la mettez diftiller en vne chappelle, 
8c de cette eau mettez-en fur la rougeur 
du vifage. ^ 

Potion four vfer contre les chaleurs de foye 
qui viennent au‘vifage. 

P Renez eau de nénuphar, eaud’ozeil- 
le, eau de laiduc, eau d’endiiie, 8c eau 
de chicorée, de chacune demy-feptier, 
puismeflez vn quarteron de tamarins, 8c 
demie Hure de cafîe auec lefdites eaux, Sc 
faites frémir le tout fur le feu J puis le paf- 
fez, 5c adiouftez par apres cinq quarterons 
de fyrop de limons, 8c autant de fyro^ 
H 
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violât, & en bcuuez à toute heure pour 
vous rafraîchir. 

vourrendreiesleuresvermeilles 

fort aggreables. 

7 ’ demie liurc d’excellent 

beurre-frais, auec demy-feptier de 
bonne eau rofe, vne once d’orcanette que 
dccoupperez bien menue , 6c la mettrez 
aucc ledit beurre 6c eau rofe dans vn poef. 
Ion aucc vne grappe de raifîn noir , & 
rez bouillir le tout doucement enuiroa 
demy quart d’heure le remuant fort, puis 
le palferez en-vn petit linge, 6c le lailTercz 
refroidir, affin que l’eau ôc le lus du raifm 
fefeparent dauec le rouge, lequel vous 
prendrez pour en vfer comme d vne pom¬ 
made.--^ 


Vourfaire pommade four les leures gercées ^ 

P Renez panne de porc de la plus blan¬ 
che que pourrez trouuer , félon la 
quantité que voudrez faire de pommade, 
6 c en oftez les peaux, puis la découppés, 
Bc la faites tremper vn ioür Bc vne nuiâ: 
dans eau de riuiere, 8c changez ladite eau 
cinq oufixfois leiour, 6c l’ayant trempé 
ledit temps faites lacfgoutcer, 6c la met¬ 
tez par apres dans vn plat bien net, auec 
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autant d’eau rofe qu’iî en fera befoing, fé¬ 
lon la quantité delà panne qu’aurez prife, 
auec vnc pomme de capéndu ou deux, de 
laquelle vous aurez ofté le cœur la pe- 
leure ^ & la découpperez bien menu, puis 
mettrez le tout fur vn rechaut pour le faire \ 
boüillir, fie y mettrez enuiron fix doux de 


gyrophie, qu enueloppercz dans vn linge 
bien petit , puis ayant fort boüilli , le re¬ 
muant par fois, vous i’ofterez de delTus le 
feu, afin que la pommade fefeparedauee 
l’eau, puis la mettrez bien nettement dans 
vnpot plombé, & en vferez. 

V ourfaire pemmade. 

P Renez trois onces de cire blanche 
grence , deux onces de nature de 
baleine, vnc once de fuif de daim , deux 
onces d’huile, deux pieds de mouton, vne 
once de borax’, vne drachme de camphre,' 
& quatre grains de mufe. 

Fourfaire blanc d'E (pa^ne. 

S. I^Rencz bon fublimé kit fans orpig- 
I ment vnc iiure, fel communlîlan- 
chy par longue ébullition , ou pour le 
mieux quifoit calciné trois fois, & puis la- 
ué, quatre onces ,^fel gemme deux onces,, 
k tout foit puluerifé à parc 8£ fcparemenè 
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en mort ier de marbre, puis tout enfcmblc 
& longuement j apres longue trituration, 
faudra adioufter autout vif argent natu- 
rel.beau lucide corrigé, ou efteint aucc 
faliue d’vn ieunc enfant fain, & à ieun, ou 
bien auce fuc de limon demie Hure , cela 
fait il faudra le tout broyer depuis le matin 
iufqües au Hoir par l'efpace de quatre iours 
de dauantage, eftant expofé, s’il cft poffi- 
ble, aux chauds rayons du Soleil. Bref le 
faudra fi laborieufement de curieufement 
triturer, & broyer dans ledit mortier auec 
îepilondebois, iufquesà ce que de noir 
&: gris, il deuienne blanc comme de la 
neige. Cela fait le conuiendra mettre en 
vne phiole de verre bien forte, auec tant 
d’eau de bonne fontaine, quelle nage vn 
peu par defius la matière ; vingt quatre 
heures apres faudra changer l’eau, en in¬ 
clinant de telle forte ladite phiole, que la 
feule eau forte, & la matkre demeure. Il 
faudra ainfi faire de lauer ces chofes par 
quatre ou cinq fois, faifantla derniere lo¬ 
tion auec eau de rofes blanches, ou auec 
eaudèfraizes. Cette matière ainfi lauée, 
vous la tirerez dextrement, ou cafiferez la 
phiole, prenant garde de n’y point mefier 
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des petites pièces de la phiole ; vous diut^ 
ferez cette inatiere en plufieurs parties, 
pour la mieux feicher aux rayons duSo- 
deil, puis la garderez en vailTeaux de bois, 
la gardantd eftretouchéed’aucun métailî 
parquoy la faudra feparer auec vne fpatulc 
de bois. 

V cm faire ciment, 

l) Renez vne Hure & demie de poix noi- 
re,& autant de poix refine, demie li- 
ure de cire, vn quarteron de terebentine 
commune, vne liurede ciment, faites le 
tout fondre, ^remuer toufiours, il ne faut 
mettre le ciment que fur la fin. DeMen- 
fîeur Petit. 

Toiles cirées pour mafques. 

T5Renez cire blanche grenée quatre 
onces, huile de femences de ci¬ 
trouille vne once, camphre vne drachme 
faites fondre la cire&: l’huile enfemble à 
petit feu fur vn rechaux dans vne vailTelle 
d’argent ou d’en:ein bien nette, puis vous 
détremperez voftre camphre auec vn peu 
d’huile de citrouillç , ôc la meüez auec , 
trempez la toile, qui fera de Holande bien 
deliée, ou baptifte toute neufuebien fei- 
che , que la cire foit bien chaude , fans 
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bouillir ny faire efcumci puis voflre toile 
rafr^ichic vn peu à l’air vous ladctirerez 
auuit qu’elle foit entièrement froide, puis 
vous lalilTerez auecvne liffoire de verre 
fur vne nappé moüilice s deliée, &:blan- 
çbe, adioüilant toujours de l’eau fraifehe 
enüllant : Aucuns y adiouftent vne once 
de nature de baleine , qu’ils font fondre 
auec huile. Et pour quelques vifages on y 
adiouile vne once de terebentine claire 
deVenifefort lauéeen eau de plantain & 
derofes, mais elle eftfuieûe^iaunir , 82 
ne dure pas, 


CHAPITRE HL 

EmbelhiTemensdes mains^ 

VmrHmchirles mains. 

P Renez vn fiel de bœuf, demie liure 
deiauonmol, Scautantde miel, vn 
pain d’amandes, vne once d'iris en pou-^ 
dre, dutOLit foit faite pâlie , y adioutol 
fîxiaimesd'oeufs. 
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Sourie me[me. 

P Renez amandes douces dont l huile 
aitefté tirée demie liure , farine de ris 
quatre onces/arinede lupins deux onc^s, 
poudre violette vn^ oncej faite en pou¬ 
dre. ' , ... 

V ouyIc mefme. 

P Renez pour fix deniers de terebenti- 
ne, 8e la mettez dans vn plat d’eftain, 
62 la battez auec de l’eau, tant qu elle dc- 
uienne blanche s puis iettez 1 eau » Se pre¬ 
nez du beurre-frais pour deux deniers, 82 
trois moyeux d’oeufs, 62 vh peu defauon 
mufeat, Sede l’eati rofej puis detrempez 
toutenfemble, 82 le mettez en yn vaiffeau 
bien net, 62 en frottez vos mains quand 
vç?''= voudrez. 


U 0 *E^cmïl des S ecrets 

SECTION CINQVIESME. 

Contenant diuers remcdes, 

CHAPITRE I. 
Desremedes internes. 

Vour faire ftifme. 

T. <A Renez vne once & demie 

i^oëlle de cafTe tirée 
âuec fes grains, fixdrach-. 
lïies de tamarins , deux- 
drachmes deregliile, de¬ 
mie drachme de graine de coriandre , fai¬ 
tes boiiillir le tout médiocrement en trois 
demy-feptiers d’eau , pour en boire vne 
verrée le matin, vnc autre quatre heures 
apres difner. 
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AHtreptiJanei dont on fait z>fer aux enfans 
de France » pour lespurger, 

P Renez demie once de regliffe de la 
meilleure , vne drachme de canelle, 
métrés les boüillii dans deux pinces d'eau, 
& quand cela aura boüilly demy quart 
d’heure,métrés deux drachmes de fenc in- 
fufer dedans, refpace de vingt quatre htu- 
res,& en vfés à toute heure,foit mangeant, 
ou autrement, ayant foif. 

Autre ptifane excellente , ée laxatiue, 

P Renez racine'de chiendent, charbon 
Roland , dent de Lion ,feüiiles de 
pimprcnelle, raiûns de Damas , raclure 
dereglifîèjdu tout mis à diferetion vous 
en ferez vne decodion das vne pinte,dans 
laquelle ferez infufer douze heures du¬ 
rant, deux drachmes ou crois de fené, 
vne drachme de rheubarbe., 

Syrop purgatifmagifral. 

1 , TJ Renez polypode de chefne , car- 
JL thame , de chacun vne once S£ 
demie, racine de chiendent, afperge, va- 
leriene, fenouil de chacun vne once, rc- 
gliffe, raifîns de chacun fix drachmes, iu- 
iubles, febeftes, de chacun quatre pincées, 
de l’vne ôdautre bugloCe, fGabieufe,tuC^ 
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filage, hyffopc des quatre capillaires de 
chacun vnepoignée, femençe demelon, 
chardon benifi, herbe du cotton, akhée, 
ortie, de chacun trois drachmes, fleurs de 
camomille, genefl: . violettes, bugloflede 
chaculi vne pincée, faites déco dion auec 
eau miellée dans deux liures de colature 
clarifiée, & macerée a petit feu l'efpace de 
vingt quatre heures, mettez trois on ces de 
fenépurgéî d’agaric trocifqué fixdrachi^ 
mes , de canelle èi anis de chacun vne 
drachme, apres que cela bouille vn petit, 
& foie exprimé, puis foit cuit auee fuffi- 

fante quantité defüccre, adiouftantfurla 
fin vne once de decodidn de rheubarbe 
exprimée & macerée dans demie liure de 
fuc de rofes pafles, 82 foit fait fyrop, du¬ 
quel on en prendra deux Onces pour cha¬ 
que dofe, éc qu’il foit médiocrement cuit,' 
Cefyrop purge fort doucement, 8r on en 
peur vfer deux fois le mois aux nouuelles* 
pleines Lunes, comme on fe trouue plus 
ou moins furchargé d’humeurs. 

Autref^rof purgatif pour purger toutes 
fortes ^humeurs. 

P Renez racines d’àche ,fenoüil yperfil, 
brufeus , d afperge , de chacun ^ 
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drachmes, feüilles d’eridiue, chicorée, 
fcarioie,laiduè,funi:tcire, houblon, de 
chacun vne poignée , orge entier deux 
onces , alkekenge , reglilïe , ceterach , 
âdianthe, polÿtnc, faluia vita , capüius 
veneris , Sc fcolopendre , de chacun fix 
drachmes, du tout faites decodion, ainfi 
qu’il s’enfuit} Prenez enuiron trois pintes 
d’eau mefure de Paris , ôcla mettez fur le 
feu, quand elle fera tiede, ou vn petit plus, 
iettez dedans voiftre orge netto^ c de toute 
poufliere , &: autres ordures, puis quand 
elle aura pris quelques bouillons, adiou- 
ftez y vos racines auparauant bien net¬ 
toyées par dehors de touteterre, 8c par de¬ 
dans de leurs cœurs, lailfez les bouillir en- 
femble, iufques à confomption d'enuiron 
leriersde Yoftre eau, puis iettez dedans 
yqftre alKCKenge , lequel ayant pris cinq 
ou fîx boüillons, vous adioufterez voftrc 
houblon , Sc puis vos laiduës , fcariole, 
chicorée, endiue, & fumeterre, &:finale¬ 
ment voftre capillaire î la decodion ainfi 
faite, Sccorifuméç iufques à moitié, vous 
vuiderez le tout dans quelque grand baffin 
d’eftain-, auquel couuert, de quelque fer- 

uiepte pliée en double, vouslauirere:^infa*. 
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fer letout Fefpace de trois ou quatre heu¬ 
res, puis vous le remettrez fur le feu , & 
eftant vn petit chaud, le coulerez à crauers 
deladiteferuiette. 

Dedans vne partie fuffifante de la cou- 
leure fufdite /faites boüillir huift onces de 
feüillesdefenéaüec vne poignée d’aneht 
Scfenoüil. La decoétionfaite iufques en¬ 
viron la moitié, lailTerez infufer, & coule¬ 
rez, comme a efté dit, en la déco dion cy- 
deffus î & dedans autre partie qui fera en 
petite quantité, vous ferez infufer l’efpacè 
de douze heures fur les cendres chaudes 
vne once de fine reubarbe aùec quelque 
peu de canelle, oufpic-nard, puis couierés 
au trauers d’vne eftamine forte, apres de¬ 
dans vne partie auflî,en petite quantité,vne 
once d’agaric,&en ferez corne de la fufdi¬ 
te rheubarbe, puis garderez ces deux infu- 
fions à part. Letout fait corne deffus^Pre- 
nez yoftre decodiô defené auec lerefte de 
voftre decodio premier e,&demie liurê de 
fuc de rofes rouges, ÔZ les agités fort auec 
trois ou quatre blâcs d’œufs,tant qu’il vous 
femble que le tout ne foit que moulTe, puis 
iettez dedans deuxliures de fuccrefin, ^ 
le mettez fur le feu , quand il aura pris 
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Ÿn bouillon ou deux vous les oflerez, &: 
les coulerez-au trauers dVne chauffe à 
Hyppocras, deux ou crois fois, tantqu’U 
foie clair, ce queftant je remettrez furie 
feu , &:le ferez cuire toute à loilîr beau¬ 
coup plus fort quVn fyrop j ce qu’eftant y 
adioufterez vos infufions de reubarbe 8 c 
d’agaric, puis le lailTerez fur le feu, lufqu a 
ce qu’ilfoit en confiftence de fyrop parfai- 
dementcuit, ce que cognoiftrez, quand 
en mettant vnepetite portion deffus vne 
alîîette d’eftain , ou quelque autre chofe 
de froid, elle coullera fort lentement, 8 c 
maniant entre vos doigts, cela fera lent ôc 
gluant. Eftant ainfi cuit, vous le lailTerez 
refroidir dedans quelque iatte, ou autre 
vailfeau d’eftain , ou de terre vernilTée^ 
puis le referuerez dans quelque pot alfez 
grand, affin qu’il ne foit du toutpiein,pour 
vous en feruir,( quand vous voudrez. 

L’on enpeut prendre vne once, ou vns 
once 8 c demie , ou plus ,*auec quelque 
boüillon, infufion d’vne once de calFe,ou 
autre chofe conuenable. 


D ecQction purgatlue , é’ ft^àorifi^ue. 

3. T>R.enezfaifepareille 6c fenédè’cha- 
cun trois onces, racines de poiypo- 
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de dechefne vne once & demie, chardon 
bénit, turbith de chacun vne once, 
herinodaâ:es deux onces, betoy ne demie 
poignée, faites tout bouillir dans hui£t ou 
dixïiures d’eau, auec deux onces de foul- 
phre en poudre l’efpace de üx heures, fur 
îafin adiouftez y trois demy-feptiers de 
bon vin blanc. Laprifeeftd vn verre, fix 
ioiirs durant, au matin j trois heures auaot 
le repas. 

V ourfairevne decoBionfevuante a plufiem 
fortes de maladies,principalement 
pourperfonnesbleféeSiOuquiont 
mal dms le corps. 

F Autprendre delà betoine, & faniclcr 
du gros bugle, & du petit, du gros 
plantain 6c du petit, des grolTe margueri¬ 
tes 6c despetites, delamillefepille, dent 
lion, du fenouil, de l’armoyfe f de l’aluy- 
ne blanche, des violiers de Mars. 

Il faut augmenter ou diminuer de quel¬ 
que herbe, félon que le mal eft j & que le 
patientfe porte ,s’ily aapofteme , faut y 
mettre de la feabieufe , û morfus diaboli, 
&:olî;erladentdeIion, 6cla millefeüille^ 
s’il y a grauelie , faut mettre de la faxi" 
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ViluUs^our beaucoup de douleurs, é‘ paf- 
fions, ér lefrequentl>jagepreférue 

defyncopes (jr tremhlemens , ^ 
rend la poitrine fort faine. 

4. R enezmafl:ic& myrrhe choifiede 

Jl chacun deux drachmes ^ fang de 
dragon en larmes vrie drachme, mufe 
de louant deux drachmes , aloës fuc- . 
cotrin vneonce, faites poudre de tout lo 
meflant bien, ôc en faites pafte auec ius de 
l’herbe de ruë, gardez la malTe, ôc quand 
TOUS en voudrez prendre, faites en’pilules 
à la forme dVnpoix, la dofe eft iufques à 
fept. 

Si vous voulez qu’elles lafchcnt, adiou- 
hez-y de l’agaric , & diàgredede chacun 
vne drachme , diminuez la dofe de deux 
ou quatre. On les prend au foir quatre ou 
cinq heures apres le repas , ou pour le 
mieux à minuit apres le premier fomme, 
ou bien au matin. 

Autres pluies excellentes. 

P Renez colocinthe quatre onces, & 
les mettez en infufion en vne liure 
d*cau’devie refpace de trois iours , puis 
prelTez fort cela pour en tirer toute lafuh- 
Rançcprenezapres aloës hepatic» myr¬ 
rhe choiûe 8c eliebore noir de chacun 


12.8 R^ecueil des Secrets 
vne once, le toutfoit mis en poudre, k: 
quelle vous mettrez dans ladite eau de vie 
fur vnfculent, tant que le tout foit pref- 
quefec, puisadioullez y fur ledit feufaf- 
fran en poudre, canelle, & fleur de foul- 
phrede chacun quatre drachmes, meflez 
bien tout enfemble, lelaiflant feicherfur 
ledit feu lent, puisl’emplaflrez auccmiel 
blanc, iufquesà ce qu’il foit en bonne pa- 
fte que garderez en vailTeau de plomb, & 
fe peuuent conferuerfixmois : ladofeeft , 
d’vue drachme iufquesà vne drachme 8c 
demie. Elles purgent toutes les vilaines 
humeurs du corps, mefmement des extrê- 
mitez , deflcichent les vlceres en tou¬ 
tes les parties de la perfonne» refoluent 
toutes humeurs catarrheufes, &C remé¬ 
dient à toutes fleures. Et qui en vfera 
fort fouuent, il fera fort diflîcile, qu’il luy 
aduienne maladie, elles font bonnes à tou* 
tes perfonnes, mefmes aux femmes gref¬ 
fes. 

Autrespilulestres-honnespour VindigeJtion> 

P Renez aloës fuccotrin demie once 
agaric receritement trochifqué vne 
drachme demie 5 reubarbechoifie qua¬ 
tre fcrupules, menthefeiche > Scabfynthe 
romain 
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toinain de chacun demie drachme, ma- 
ftic, dcuxfèrupules, àuecfyrop rofatfolu- 
tif faites maffe de pilules, de quatre fcru- 
pules, de laquelle foient faites fîx pilules, 
se: en faut prendre trois vne fois la fepmai- 
ne deux heures deuant manger, 

Vilulesâe Vernier. 

P Rerfez aloês deux drachmes, rnyrrhe 
vne drachme , faffran vn fcrupule, 
faites pilules auec fyrop de rofes pafles 
tant qu’il füffife. Et fi la pituite domine 
dans l’eftomach Tony pourroitadioufter 
de l’agaric trochifqué, & s’il y auoit quel¬ 
que douleur au foye on y peut adioufter 
vne drachme de rheubarbe choifie. 

Voudredigefiiue,-^our en faire vne liure. 
j. r^Renez vne drachme de poudre de 
I diarrhodonAbbatis, anis, fenouil, 
Coriandre, & regliffe de chacun deux 
drachmes, poudre de corne de cerf, Sc 
d yuoire&carieile de chacun vne drach¬ 
me , poudre de poulmon de renard, deux 
drachnieSjVne liure de fuccre de Madere. 
Eau celejie ylaqueSe a toutes lesl>ertus 
^propriete^fumantes. 
i. Ç Ion s’en frotte les yeux, lederrier 
C!) de la tefte, St la nuque du col , cela 
tend la perfonne prompte^ &: bien habile ^ 
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pour apprendre &: bien retenir, dautant,. 
quelle fortifie la mémoire,‘les efprits & U 
veué. 

Qui en met dans les narines,elle purifie le 
cerueau de toutes fuperfluitez & humeurs 
froides 6e catarrheufes. 

Q^i en boit demie cueillerée à ieun, elle 
garde d’auoir faim vingt quatre heures» 
Quiconque en prendra toutes les fepmab 
nés vne cueillerée, elle le tiendra en fa 
force, vertu &; beauté, 8c le gardera de 
vieillir, Sc le tiendra fort frais 8c gaillard. 

Elle fait longue haleine 8c douce,car elle 
adoucit les organes du poulmon , Sc s’il 
eftoit gafté ou empefehé, le guarit. 

On en peut bailler a vn ladre, car elle 
luy reftaurera 8c rhabillera fon foye,fi 
bien qu’apres il femblera auoir recouuré 
fa couleur, 8c qu’il foit du tout guary. 

Cette eau pafie en vertu toutes les thé¬ 
riaques , & compofitions de ce monde, 
car qui eii toUcheroit feulement vncra- 
pauît, ou autre belle venimeufe- il eà 
mourroit. 

G’ell la perle Sc mere de tous les reftau- 
rans ^ car fi vne perfonne tire à la fin j Sc 
qu’il bûiuc vnpeu de cette eau , elle luy 
prolonge la vie , ôcs’ila perdu la parole, 
elle le fera parler. I 
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Elle rompe la pierre en la vefeie, la fait 
fôdre en fable,&:ofte toute ardeur d’vrine; 
Guarit les éthiques 8dhydropi(jaes» 
Empefehe d’auoir les gouttes^ 

Un y a au monde tel remede contre la 
pefte. . , 

Nettôye le corps de toùtes mauuaifes 
humeurs. 

Fait faire bonne digeifliori. 

Giiarit routés fiebures,&: flux de ventre. 
Garde de tomber en epilepfie. 

Guàrit en vingt quatre heures, toutes 
play es nouuelles , pourueu qu'elles ne 
foient mortelles. 

Qmen frotte les deux genciues les rend 
fermes & blanches. 

C’eft vn contrepoifon preferuant le cœur, 
êc chaffant tout venin du corps. 

Guarit le Noli me tangere. 

Ayde aux femmes qui ne peuuent con- 
ccuoir. 

Eft fort bonne pour l’œil , que l’on tient 
pour perdu 3 & dont on n a plus d’erpe- 
ranc'e. 

Faut prendre canelle fine , gyrophle, 
noix mufeade, gingembre, encens blanc, 
galange, efcorce d’orenge, chamepytis i 
■ macisjpulegiumj poiure long, efeotcey; 

I ij 
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de citron > cubebes, capillus veneris, bois 
d’alôës, calamus odoratus, femenoed’o- 
zeille, maftic, rheubarbe, zedoaria,aman¬ 
des douces, racines de didamne, penta- 
phyllon, &:febeftes de chacune deux on¬ 
ces, femences degenieurc, fleurs derof- 
marin,mariolaine, menthe, fïœchas, poi- 
ure rond, fpic-nard, cardamome, endiue, 
aloës hepatic, ambrefin, figues feiches, j 
racines de tormentille, graine de laurier, 
matricaire,racines & fleurs d’efpargoutte, 
dattes V hermodades, femences d’achc,. 
fleurs de fauge, amandes ameres » mouelle 
d’hieble, femences de fenouil, anis , 8 c 
noyaux depin, de chacun vneonce, ra¬ 
cines de gentiane, femence de menthe ro- * 

maine, racines de bryoine, miel blanc,le- 
menced’aiuyne , fleurs defureau, rofes 
rouges, feabieufe, aigremoine, 8 c encores 
fleurs de rofmarin ' Fumeterre, piflenlid, 
ou censleonis, rofes blanches,thym, cen¬ 
taurée petit, pimprenelle, euphrafe 8 c cy¬ 
clamen, de cliacun deux poigneesj pulue- 
rifezeequi s’en peut puîuerifer, Semeflez 
aueclefdites poudres quatre Hures de fuc- 
crefinen poudre , &deux Hures de miel 
blanc ; Prenez vn grand alembic de verre 
d’vn pied 8 C demy de haut, au moins, met- 
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tcz toutes lefdites matières dedans,&apres 
defliis icelles de la meilleure eai^ de vie, 
que pourrez trouuer tant qu'elle les fur- 
inonte de trois , ou quatre doigts, cela 
s’entend,lefdites matières pilées concaC- 

fées grofiîeremeht: puis étouppez, 8tlu- 
tez bien ledit alembic ainfi plein,8clc met¬ 
tez en fiente de Cbeual en façori que le 
tout fe digéré là durant quinze iours. 

Eaif de canelle- 

P Renez deux onces de canelle fine 
concafiee groffierement,&la mettés 
tremper dans vne çhoppine d’eau rofe, 
lailTez celainfufer l’efpacede vingt qua¬ 
tre heures furies cendres chaudes dans l’a- 
Icmbic, puis le diftillezau bain marie an 
fable,ou cendres. 

Eat^ clairette. 

P Renez deux onces- de canelle en pou¬ 
dre, deux onces de fuccre fin, quatre 
onces d’eau de vie » huid onces d’eau rofe: 
il faut faire fondre le fuccre auec l’eau rofe 
dans vne bouteille à part, d’autre cofté il 
faut mettre la. canelle auec leau de’ vie 
dans vtie autre bouteille, Sc laifler lefdites 
deux bouteilles l’efpàce de deux fois vingt 
quatre heures, durant lefquelles l’on re¬ 
muera par fois ce qui eft contenu en iecl- 
- 
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les, puis faut mettre 1 e tout dans IVnc dcf. 
dites bouteilles, & l’y laifler l’efpace de 
vingt quatre heures , & le paflèr par U 
chauffe d’Hyppocras, & le bien clarifier, 
puis bien boucher la bouteille &c d’icelle 
eau en prendre tous les matins la quantité 
d’vne eueiilerée vnc heure auant defîeu- 
ner/ 

Autre em clairette. 


P Renez choppine de bonne eau de vie, 
& autant d’eàu rofesV vne once de ca¬ 
ri elle fine Gon eaffé e, que mettrez tremper 
en ladite eaU de vie deux* ou trois heures, 
puis mettez leau rofe, & dix onces de fuc^ 
çrefin , apres faut paffer le toutpar vne 
chauffe à Hippocras pour en vfer. 

/ Autre eau clairette. ' 

P Renez vn verre d’eau de vie, &: autant 
de vin blanc j auec demieonee de ca¬ 
ndie fine eoncaffée& la laiffez tremper 
deux fois vingt quatre heures, & la remuez 
deux fois le iour , puis quand elle fera re- 
pofée il y faut mettre le gros d’vne noix 
de fuccre fin, puis la couler pour en pren' 
dre deux cuêillerées le matin. 

'Eauf ourles arc^uehu^àes. 

P Renez d’vne herbe appelléc prunelU 
feichée à l’ombre,^pulue rifée. 
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Vourfaire l'hydromel. 

y. XL faut prendre du miel de Narbonne 
Jj^du meilleur vne liure auec quatre 
pintes d’eau, & les faire l^oüiliir, &efcu- 
xner tant que l’efcume foie toute blanche, 
fans ordure aucune , & pour le rendre 
plus purifié l’on y veut mettre des blancs 
d’œufs Sc coquilles pour le cIarifier,foit dés 
le commencement, foit fur la fin: l’on doit 
mettre fur cinq liures de miel vne liure de 
ius de coings quieft la fixiefmc partie, & 
s’il fe bout trop, & ne fe clarifie, ou efeu- 
meaflezà coup, l’on y peut remettre de 
Teau à difcrction pour le clarifier plus à 
loifir: il faut liervn œuf auec du fil, de 
forte que l’on le iette dedans , il ira au 
fonds, & quand’il eft cuiét il fc ,cognoifi:, 
quand il reuient au defifus î il fe fait vers la 
Pentecofie , & fe garde dans de grolTes 
bouteilles de terre au Soleil tout l’eftc, 
eftant les bouteilles a trois doigts moins 
que pleines, Sccouuerces de parchemin, 
de peur des mouches. 

Or le moyen pour faire que l’hydromel 
ayt le gouft de vin mufeat, il faut en la fai- 
fon faire amafferdela fleur de vigne, de 
la fleur de fureau , de la fleur de toute 
bonne , autant d’vne que d’autre lesy 
mettre. ' I iiîj 
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Pour faire de bon hydromel , a dou^e 
liures d’excellent miel', il faut fix pintes 
d’eau, Se le faire bouillir en le bien efeu- 
mant, tant qu’il y ait diminution du tiers: 
puis le mettre dans vn baril > ou bouteille 
lansboucherafinqu’ilefcume, ^i’ylaif- 
ferrefpace defix fepmaines, 


CHAPITRE IL 
Des remedes Externes, 

Toile gauhtér, 

J. "J^Renez demie liure d’huile d’olL 
1-^ue, vn quarteron de cireneuue. 
Si autant de litharge d’or,qui fera 
fubtilement puluerifée &: iauées puis fai¬ 
tes le tout cuire à petit feu, afin de nourrir 
la litharge, & fempefeher de brufler, il 
faut que la mixtion du tout deuienne noi¬ 
re, puis y plonger le linge , Si le lilfer en 
iettant del’ean deifus. 

diuin. 

%. QRenez galbanum vnc once deux 
X. drachmes , ammoniac trois onces 
deux drachmes. opoponax vhc once, cire 
neuue vingt onçes, huile d oliue yne liure 
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& demie, lidiarge d’or vne liure vue once, 
oliban deux onces, myrrhe vne once deux 
drachmes,enccns vne once vne drachme, 
verd de gris vne once, ariftoloche longue 
vne once , maftic vne once , bdelliuni 
deux onces, aymant de leuant deux on¬ 
ces. Pour le bien préparer, prenez le gal¬ 
bant! m , l’ammoniac & l’opoponax, les 
mettez par menues pièces dans vn pot de 
terre neuf auec deux pintes de fort vinai¬ 
gre, qui ne fera point mixtioné, vous les 
laifTerez tremper iufques à ce que les gom¬ 
mes foient fonduè’s^ puis vous les palTercz 
dans vne eftamine , & cfpraindrez affez 
fort, puis ferez Ictoutboüillir , iufques à 
ce que le tout foit confommé aux deux 
tiers î puis prendrez la litharge, &: vne 
pa^-tie de l’huile , que ferez cuire à petit 
f'u, dans vn autre poeflon, puis prendrez 
la circ,que ferez fondre & la mettrezaucç 
le premier poeflon , puis mettrez letout 
enfemblc , quand letout aura boüilly 
deux ou trois bouillons, il faudra mettre 
les autres drogues peuà peu, fil à fil re¬ 
muant toufiours auec vne fpatüle de bois, 
il faut que les dernières drogues fqient 
fubtilement puluerifées , êz quand vous 
verrez, que i’emplaftre fera bien noire, i| 



I3S 'K^cueildes Secrets 
faut tirer le baffin, SC remuer toufioursiuf. 
quesà ce que le tout (bit froid j puis le ma- 
nier vn petit, & en faire des rouleaux de 
quelle groffeur l’on voudra, puis le mettre 
fur du cuir, quai^d on en voudra vfer. 
Onguent four guérit'î^kux vlcerès, ^ 
toutes fortes defUyes vieilles ^ 
nouuelles^ 

y. 'P Renez au mois de May de labc-^ 
JL toine ,pimprenella Ôd aigremoyne, 
ôd s’il ne fepeut trouuer de pimprenelle> 
prenez au lieu du mourronqui a la fleur 
rouge , & de toutes ces herbes, il en faut 
de chacune vne poignée , qu’il faut bien 
lauer, &: cfpreindre & puis les broyer tou¬ 
tes cnfemble dans vn mortier,puis les met¬ 
tez dans vn grand pot de terre tout neuf 
que remplirez de bon vin blanc. Il en faut 
trois pintes, ayant bien couuert le pot, il 
le faut faire boüillir iufquesà la confom- 
lîîation de la moitié iuftement. Puis l’ofter 
du feu, le lailTer repoferiufques aulen- 
demain, puis ayez vne once de maflicen 
poudre auec huiét onces de cire vierge, 
vne liute de poix blanche, que ferez fon¬ 
dre feule, &r eftant palTé par vn linge neuf 
puis prenez la decoélion des herbes que 
mettrez chaufferfurlcfeu, &: quand elle 
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commencera à boüillir, il y faut mettrela 
cire &r la poix rompue par petits mor¬ 
ceaux , & remuez tou fiours tant qu e la cire 
la poix foient fondues, & mettre le ma- 
lî:ic,8c le remuer la longueur d vn mlferere 
dit tout au long &: Tofterez de deffus le feu 
tout bouillant, & l’ayant poféen terre y 
mettrez vne liurede terebentine, &: re¬ 
muerez tant qu’il foit froid > puis en ferez 
des magdaleons , qu’enuelopperez dans 
du canepin. C’eft l’onguent duquel M. B. 
a guary MonUeür de fainift Seu erin. 

Onguent. 

P Renez mauues, guimauucs> petum, 
chelidoine, fureau, violiers de Mars, 
plantain, ioubarbe, oignons, à voftre dif- 
cretion , faites le tout boüillir iufques à 
confbiüption de moitié dans vne liure 
d’huile commune, en y adiouftanteire &: 
reâne, aufli ce que voudrez , puis coulez 
la decoétion , dans laqueMe mettrez vn 
peu de verd de gris fubcilement réduit en 
poudre. 

Suumeyerdguarfffmt gouttes ifiajies, 
eouppeureSié‘>^oupsorhes. 

4. Renez huile d’oliuc vne liure, oli- 
JL ban, maftiqft refine, le tout en pou¬ 
dre, & terebentine de Venifede chacun 
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vne otice, galbanum couppé menu com¬ 
me bled de froment, &:,verd degris en 
poudre de chacun demie once: autres met¬ 
tent vne once de chacune des deux der¬ 
niers j faut mettre toutes les drogues, ex¬ 
cepté le verd de gris, tremper vingt quatre 
heures auccrhui.ledoliue dans yiie chau¬ 
dière bien coüuerte , apres la mettrez fur 
vn trippier, &mouuerezcoufioursà petit 
feu tant que voyez que cela fume alTez, 
puis idlief ez, & y mettrez le verd defgris., 
&:lemouuerezfort, &:le remettrez furie 
feu en remuant toufiours, Sc laifTérez paf- 
fer fon efcume, & gardez qu’il ne nôirciifc 
&:brufle, ce que vous iugerez en prégnant 
fouucnt vn peuauec vnçcueilUeredebois 
pourvoir s’il ne change point de couleur, 
puis le coulerez tout, chaud par vn linge, 
ou eftamine, & leprefferez fort auec deux 
baftons, 6 ^: pour le bien conferuer vous le 
mettrez dans vn flacon d’eftain , ou autre 
vaiffeau de terre. 

Baume Blanc. 

P Renez poix refine gralTe fix onces, 
terebentine de Venife quatre onces, 
huile d’afpic demie opce, cireneuuc vne 
once, camphre en pouéJre trois drachmes, 
des remets de mouton vne once, oing de 
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pourceau &: huile d’oliue de chacun qua¬ 
tre onces, ache&:morellc de chacun vne 
poignée , plantain &c plantain long dit 
iançeiée de chacun demie poignée. 

Prenez voftrc poix refine , remets de 
mouton , cire neuue à petits morceaux, 
oing de porc; & les faites fondre , & puis 
pafler dedans vn linge blanc ; ayant pafiTé 
fon efcupàe, fans le mettre fur le feu, pre¬ 
nez voftre terebentine, & la meflez fort 
tant qu elle foit bien incorporée, puis le 
camphre, en le méfiant fort, apres pren¬ 
drez le quart de voftre huile d’oliue, & la 
méfierez fort danslefdites drogues, puis 
rhuiledâfpic , & la meflez fort-, mettez 
apres voftre onguent fur vne pellée , ou 
deux de braife, en le méfiant toufiours, &c 


ne le laifiez tant feulement, que l’on y 
puiffe endurer le doigt, l’oftant mettrez le 
refte de l’huile d’oliue en le battant fort, 
tant qu’il foit efpois ; puis ferez piler les 
quatre herbes , & les ferez paiTerdansyn 
linge, & en pilant mettez leius dedans en 
bien battant, puis auec vnecueilliere de 
bois le ferez battre demie heure. 

Baume du- Creàencier,f ourles reins 
^flancs. 

P Renez quinze liures d’huile, deux 
litrons de fel, deux pintes de vin 
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blanc , que le fel foit fondu dans le viti 
blanc premier que mettre l’huile ,vneU- 
uredcius defauge', autant de ius de ruë, 
vne liure d’herbe à la royne , vne liure 
d’abfynthe, vn boiffeau devers de terre 
qu’il faut mettre boüilUr dans rhuile,& les 
ius d’hcrbês Tefpacede trois heures, puis 
iéspreffer dans des preffes» fangde dra¬ 
gon , myrrhe fine , gomme ammoniac, 
opoponax, galbanum , gomme elemi, 
bdellium, tacamahaca, maftie, caftoreum, 
farcorole, cire d’Efpagne de la plus finede 
chacun quatre onces : celles qui fe pour¬ 
ront piler ÿ il le faut faire, Sc couper les au¬ 
tres bien déliées, & auparauant que de 
mettre les gommes, faites bouillir le relie 
trois heures, la farcorole, cire d’Efpagne 
maftie, il faut mettre deux heures apres 
le ius des herbes, & le refte comme i’ay 

dit.I>eM,laM-D. 

EaufourV efiomach duiitQredenckré 
1 ^ Renez anis verd vne liure, racine d’an* 
1 gelique d’Allemagne, & canelle fine 
de chacun quatre onces, rofmarin feiche 
à l’ombre trois onces, les faut infufer dans 
fept pintes de vin blanc quatre heures,puis 
les diftiller, & en faut prendre vn mois du¬ 
rant, trois cucillcré es le iour , vne le ma-; 
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îiii, l’autre Vne heure apres difner > I autre 
en fe couchant&: frotter du fufdit baume 
la plante des pieds, les reins & les flaucs. 


J. Renez racines de fouchet, noix de 
- I cyprès, efcorces de pommes de pin^ 
pfyllium,balauftes, efcorcede citron de 
chacun demieliufe j tan vne liarc 5 feuilles 
defauge, abfynthearofesrouges, de cha¬ 
cun deux ou trois poignées , faites en vn 
bonfachet, &: le faites bouillir en eau, y 
adiouftant deux ou trois pintes de gros vin 
noir, & vne once d’alun , vous ferez par 
plufieurs fois cefte decoéiion pour faire 
demy bain g. 

V sur faire pafiiHes^ 

è. Renez doux de gyrophle,poudre. 

1 ^ d’efcorce d’orange Sc de citron, 
oliban fin, benioin Sc ftyrax, eau de bonne 
-fenteurj mufe & ambre gris, charbon de 
faux , lerquelles chofes vous incorporerez, 
enfembie en ferez paftilles. 

Vour diffoudre corail. 

7. ¥L faut prendre de refpinevinette, &: 

^ la piler pour en cirer leius 5 mettre 
tremper dedans le corail que voudrez dif¬ 
foudre. 
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Vouràetewdre toutes couleurs de Uine / 

-Vnespourfuirebefiesfmages. lesuutrel^ 

des vîfages , les autres des arbres. 

2. pRenez de chacune couleur des qua. 

1 cre,&]csnoüésenfembIei&Ies 

mettezdans vnpot netauecdei’eau&de 
Jaruye,& les faites bien bouillir là dedans 
puis les lauez en eau çlaire, & ks faites 

feicher, & elles fe changeront félon Içurs 

couleurs. 

Vourofierles punaifes, 
^•pRÊiiez du fauon noir &: du fauoa 
1 commun autant de l’vn que de l’au- 
tre,& les pilez bien, & prenez autant de 
vif argent, meflez le tout enfemble, & 

en faites onguent, duquel frotterez le lieu 

ou re mettent les punaifes. 

^ ourle mefme. 

P Rcnez graifle derofiyla plus vieille 
que pourrez, trouuer , & la mettez 
î-ondre, & en frottez les lieux, où fs met^ 
tsnt les punaifes. 


FIN, 
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